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INTRODUCTIm;

L'ENQUETE 8XTEUSIVE DU MOYEN-OUEST OCCIDEnTAL

Commentaire de l'Atlas du Moyen-Ouest occidental (1)

Les dix sept séries de cartes que nous présentons dans l'Atlas du

Moyen-Ouest occidental peuvent s'articuler en trois grands chapitres pernet­

tant de saisir l'essentiel de la réalité hunaine et des activités de la

région étudiée.

l - Le premier point à envisager est celui de la répartition des établisse­

ôents humains, de la taille des villages et haneaux, de leur concentration

locale, des dicontinuités dans le peuplement. Les infrastructures existantes,

les équipe~ents collectifs qui ont un effet de cohésion ou de polarisation de

l'espace y sont intégrés.

Il s'agit de l'analyse des séries de cartes:

_ nO cartes de la taille des villages
_ nO 2 cartes historiques et de date de création des villages
_ nO 3 cartes des villages adninistratifs
_ nO 16 cartes des infrastructures

_ nO 17 cartes des attractions des œrchés.

II - La seconde partie de notre analyse doit porter sur les hommes et leur

provenance. Les divisions ethniques, l'origine des nigrants, la répertoriation

des principaux courants de migration dans le temps, l'origine des foyers de

aigration et enfin l'intensité de l'accroisseoent du peuplement depuis les

dix dernières années y seront envisagées.

(1) L'Atlas du Moyen-ouest occidental présente les données obtenues au cours
de la Convention Moyen-Ouest sur les cantons ou cornlunes de Bevato, Tsi­
roanonandidy, Belobaka, Miandrarivo, Kiranonena et une petite partie de
Mahasolo côté ouest de l'Inanga en 89 cartes. ORSTOM. Tananarive. 1972.
Etude financée par le FAC. J-C. ROUX.



- séries 4-5

- séries 6·-7

- série 8
_. série 9

- série 10
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Il s'agit des séries de cartes suivantes:

Ethnie générale et détaillée

Origine géographique générale et détaillée des migrants

Dates d'arrivée des migrants

Les foyers de migration

Evolution brute du peuplement.

III - Dans le troisième volet de cette analyse, nous aborderons les problèmes

liés à l'activité économique et principalement l'élevage, les équipements en

matériels et les techniques traditionnelles, enfin l'importance des cultures

dites commerciales.

- séries 11 Cartes du cheptel bovin recensé par enquête

- séries 12 Cartes du cheptel bovin d'après les registres fiscaux

- séries 13 Cartes agricoles : charrue, labour, boeufs de trait

- séries 14 Cartes agricoles des techniques traditionnelles

manioc sur billon, dabokandro, piétinage

- séries 15 Cartes agricoles des cultures commerciales arachide

tabac, canne à sucre, arbres fruitiers.
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SECTION l - L' ORGANISATIon SPATIJi1E DES ETABLISSENEIJTS H1.jic1AINS

Un examen des cartes concernant l~ r8pnrtition et la taille de l'ha­

bitat contre un éclateoent de l'habitat avec prédominance de haneaux de petite

taille. Les unités d'habitat inférieures à 100 habitants l'enportent. CooDe le

nontre le tableau 1, 268 villages enquêtés sur 336 ont une population inférieure

à 100 habitants. Ainsi un des traits fondanental de la région du Moyen-Ouest

occidental apparait : l'essaioage de haDeaux regroupant les naisons des exploi­

tants. L'autre trait est l'éparpilleoent des haoeaux en grappes se rattachant

en fait à des villages plus inportants possédant le nininuo de services dont

sont dépourvus l'ensenble des haoeaux, c'est-à-dire quelques oab~sins ct gargo­

tes,des services adninistratifs ou sociaux. Les villages restent en ~néral

proches les uns des autres et il est rare de faire plus de quatre kilonètres

sans rencontrer un haneau niché sur une t~nety plate ou près d'un bas-fond. Le

paysage qui découpe les bas-fonds par un systène cooplexe de tanety iopose l'

éparpilleoent vu la faible anpleur des bas-fonds cultivables. L'iupression

dominante reste la petitesse des haneaux, la fragilité de l'habitat, les diffi­

cultés de circulation autrenent qu'à pied d'un hnneau à l'autre et le cDractère

rudinentaire de la plupart des constructions existantes.

A - La taille des villnges (voir t~bleau 27 et 28)

Notre enquête a porté sur 336 villages ou haoeaux qui regroupaient

en 1971 24.066 habitants. Les disparités dans la taille de ces villages sont

narquées et leurs causes sont nultiples. Ainsi les plus grosses agglonérations

enquêtées étaient principaleoent des chefs lieux de cflnton, Bcvato, Miandrarivo,

Belobaka, Kiranonena, Anbohiniûrina, avec des popuü"ltions conprises entre 400

et 500 personnes environ pour chacun. En fait seulenent cinq villages sont

rentrés dans cette catégorie supérieure de plus de 400 habitants. L8ur rôle de

centre adl-.inistratif, la présence de quelques équipe'1ents collectifs, garderie,

écoles, services de santé, servic(~s agricoles, COŒl.erCeS et leur présence sur

des pistes de pénétration d'accès assez facile explique leur taille.

Une dizaine de gros villages cooprenant de 200 à 399 habitants appa­

raissent ensuite. 118 sont en général situés sur les pistes inportantes ou

servent de Darché ou de relais secondaires pûr rapport aux chefs-lieux de

cantons.•
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Une cinquantaine de vi~~ages moyens conprenant de 100 à 200 habitants

se répartissent enfin sur l'ensemble de la zone étudiée" Comne nous l'avons

précisé plus haut, le reste des villages est formé d8 hameaux de taille faible.

Ainsi 54 hameaux ont moins de 20 habitants~ 1'i5 ont une population inférieure

à 50 habitants et 19 autres n'atteignent pas les 100 habitants. Le micro-­

habitat est donc la règle pour l'ensemble de la zone.

On peut se demander si cet habitat dispersé et de faible taille couvre

régulièrement llensemble de la zone ou s'il y a des discontinuités de peuplement

au point de vue spatial.

Pour le canton de Bevato, on constate quun paquet de villages et

hameaux s'étend en auréoles à l'Est de Bevato. Par contre, la partie Ouest du

fait du relief et de l'absence de pistes est peu peuplée.

Au Sud de Bevato, l'ancienne route de Tsiroanomandidy-Ambalanirana­

Analavory comporte une succession de villages dont certains àe taille moyenne,

le plus gros étant Manankambahiny au croisement menant vers Bevato.

La partie Sud du canton de Bevato est très peu peuplée. Nous somnes

ici près des contreforts de l'Ambohiby. liutour du hameau d'Ankadilona à l! extrême

Sud gravitent une demi-douzaine de petits hameaux.

Si l'on franchit le Manambolo, l'habitat devient plus dispersé avec

des zones vides soit du fait du relief, soit de l'j.solement (Nord~Est de Bevato).

Par contre, au Nord-Ouest, le gros village d'Ambohimiarina dépasse les 400 habi­

tants, un fort groupe de pet:i_ts hameaux l'environne dans un rayon d'une demi­

douzaine de kilomètres.

Pour le canton de Tsiroanomandidy, le fait important est l''.5clntement

de l'habitat en petites unités, la relative densité du peuplement? la présence

de villages de taille moyenne assez nombreux. Une quinzaine de villages sont

dans la périphérie immédiate de Tsiroanomandidy, le plus important, Antanambao,

est en train d'être absorbé par la croissance du tissu urbain de Tsiroanomandidy.

Au Nord du fleuve rmnambolo, llhabitat devient plus clairsemé avec

des zones quasi vides ou peu peuplées. Il en est de même au Sud du canton et

dans la partie Est qui comprend l'hmbohiby (1.631 m). Au Sud de la route de

Tsiroanomandidy, un groupe de vj_llage8 de petite taille bordant le ranch d'

Ambatomainty apparaît. Le gros du peuplement est compris pour ce canton entre

le Manambolo Elu Nord et le viJlage carrefour d 'l.ndranomadio.
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La corulune de Miandrarivo connaît un peuplencnt beaucoup plus espacé

et de petite taille. Une échine nontagneuse abrupte coupe cette coonune en deux

parties au Nord de pert et d'nutre de la route de Tsiroenonandidy-Belobaka. LD.

partie Nord cocprend 12 villages isolés 1u reste de la cODnune, l'accès nt y est

possible qu'avec un Lnnd Hover à Pflrtir d'une nauvaise piste souvünt inprnticable

que l'on prend à partir de Tsiroanonandidy. hu Sud de la route de Belobaka, le

long de 10 rivière ~iandalobe notnnnent, on trouve un chapelet discontinu de pe­

ti ts haoeaux. De nên8 la piste de Belobaka à Tsiroanommdidy voit s'égrener de

nédiocres agglooérations, 10. plus inportante étant lmdohafnrihy (noins de 400

habitants).

Du fait de ln présence du ranch nO 1 à l'Est, la partie orientale de

la cormune COL1r,e sa partie Sud-F.st sont peu peuplées.

Le canton de Balobüka assez vaste n'a été enquêté que pour deux de ses

quartiers, nous avons exclu, vu l'extrêne difficulté d'accès, le quartier Sud de

Mezanie~po, d'ailleurs peu peup18.

Doux forts foyers de peuplenent apparaissent. Le preoier s'articule

autour de Belobaka, le chef-lieu où une grappe de hüoeaux s'y rTIccroche dans un

rayon de 5 Kns.

Pl~s au Sud par rapport à l'ancienne concession de la SICE (Société

Industrielle et Cormercinle de l' Enyrne), jDdis consacrée à l'élevélge et aujourd'

hui peu active, un groupe de hancaux s'articule nutour de Fiakarantsoa, village

de taille Doyenne (100 à 199 habitants).

Au l'lord do Belobnlw ot vers l' Bst, quelques gros h:menux appDrnissent

svec Beanbiélty, Antsnkaviro, lmpandrana. Plus au IIorcl, 10 vieux village d'ilndasy­

Pique sur ID vieille route "de la reine" reste une étape pour les troupeaux et

bouviers allant d'Anklwandra à TsiroMoDondidy. Cette région I~ord procho du

Mélnnnbolo, découpée par des échines ~ont2gneuses,est pratiquenent inaccessible

l:lêne en véhicule tout terrain.

L'autre gros noyau de peuplonent de la zone s'étend autour du village

d'~DbDtofotsy, au Sud-Rst de BelobDkn, près du ranch nO 3 de la Feroe d'Etat.

Là aussi de petits hanenux dépnsssnt rareoent 18s 100 lwbitnnts sont ln règlo.
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A l'extrême Est, nous voyons un groupe de villages hors des limites

du canton de Belobaka. Il s'agit de villages dépendant du canton de Mahasolo,

séparés de celui-ci par le fleuve Imanga et attirés plutôt dans l'orbite de

Tsiroanomandidy vu la bonne route des ranches. Ces 11 villages dépassent rare­

ment les 100 habitants. Les plus importants sont Maritampona et nmbatoana.

La région de Kiranomena n'a été enquêtée que dans sa moitié Sud.Au­

tour de Kiranomena s'allonge dans le sens Nord-Sud une ligne de villages et

hameaux proches de la piste allant de Kiranomena à f1ahajeby. 1:1 l'Ouest un noyau

de peuplement apparaît autour de Tsinjoélrivo. JI l'Est un autre noyau plus atomisé

se greffe entre fmalavory et Ilnkadi tsaravala qui est un assez gros village. Dis­

persion et isolement du fait du relief sont encore plus accentués dane cette

région marginale du Moyen-Ouest, proche des marches sakalava.

*

* *

Ainsi comme le récapitule le tableau 1, le micro-habitat (hameau in­

férieur à 20 habitants) est important avec 54 unités de ce type (surtout sensi­

ble dans la partie Sud du canton de Tsiroanomandidy).

D'autre part 34 %des autres localités enquêtées ont une population

comprise entre 20 et 50 habitants.

Ainsi le caractèr~ récent, précaire, de la majorité des établissements

est bien établi. Des villages de fort peuplement sont peu nombre~~, 53 villages

ont une population comprise entre 100 et 200 habitants, 10 seulement ont de 200

à 400 habitants, et 5 dépassent les 400 habitants et jouent le rôle de relais

sous-régionaux par rapport aux villages et hameaux plus petits. Ces petits centres

sont tous placés sur des axes de communication importants régionalement.
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B - L'ancienneté des villages

Nous avons mis en corrélation la taille des villages et leur date de

création de façon à suivre le sens des évolutions.

Nous avons classé les villnges en fonction de cinq grandes périodes.

La plus ancienne période regroupe les villages existants avant la colonisation

française (1895). La seconde période va de 1896 à 1918. Ensuite l'entre deux

guerres avec la période 1919-1938, puis l'ère des modifications et de l'acces­

sion à l'Indépendance de 1939 à 1959, et enfin apparaît la période de l'Indé­

pendance 1960-1971 (date de notre enquête).

Existant dans la période pré-coloniale, nous avons dénombré 36 villa­

ges répartis très inégalement. Ainsi autour de Tsiroanmmandidy-Ville, il exis­

tait un noyau de villages de soldats-colons chargés de surveiller les troupeaux

de boeufs de la reine et d'arrêter les bandes de pillards venus du Menabe ; 17

villages existent éncore datant de cette période. su Nord de Tsiroanomandidy,

aucun village existant aujourd'hui et datant de cette période n'apparaît. Le

poste de Kiranomena d'après nos interview dans la zone a été fondé vers 1898

par 11 administration française qui a incité quelques groupes d'~mbaniandro (1)

de 11 anc ienne classe servile à venir s'installer à Kiranomena et dans ses en-

virons. Ces colons étaient dispensés d'impôts. Cette colonisation fut limitée

à quelques dizaines de familles qui connurent dans les premières années une

existence difficile vu l'éloi~lement de la zone et l'absence de pistes en état.

De même dans la commune de Miandrarivo, il n'existe que trois de ces

villages anciens, trois autres à Belobaka et trois villages aussi dans la portion

du canton de Mahasolo située à l'Ouest de l'Imanga.

Par contre, au Nord-Est de Tsiroanomandidy, le canton de Bevato qui

servait de pâture à de grands troupeaux de la cour royale comptait une dizaine

de villages de soldats colons.

Aujourd'hui ces vieux villages tels que nous les connaissons sont de

taille moyenne. Trois d'entre eux ont entre 200 et 400 hAbitants, onze ont Wle

taille comprise entre 100 et 200 habitants, dix-sept autres ont entre 50 et 100

habitants et seulement cinq ont moins de 50 habitants.

(1) Ambaniandro terme désignant les Merina sans distinction de classes signi­
fie gens des Hautes Terres auprès du soleil.
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Par rapport à la moyenne des tailles de population des villages du

Moyen-Ouest, l'ancienneté semble en général un facteur qui a permis aux vieux

villages de posséder actuellement une taille moyenne. Les quelques hameaux de

moins de 50 habitants représentent d'anciens postes qui n'ont pas pu trouver

une assise vu leur isolement ou la limitation des activités économiques mar­

quées par le relief.

Entre le début de la colonisation française et la fin de la première

guerre mondiale (période 1896-1918), 44 villages se sont créés. Ces créations

se font d'abord dans les zones déjà occupées anciennement.

Ainsi 10 villages se sont créés dans le canton de Tsiroanomandidy

dont 7 au Sud du Manambolo qui était en fait la frontière merina face au no

man's land bordant le Nord de cette partie du Moyen-Ouest.

Dans le canton de Bevato, 9 nouveaux villages apparaissent. La colo­

nisation du canton de Kiranomena jusqu'ici sans peuplement établi important se

marque avec l'apparition de 9 villages. Il en est de même avec le canton de

Belobaka où 9 villages s'installent aussi. Pour Miandrarivo, on voit apparaître

quatre nouveaux villages.

Au point de vue de leur actuel peuplement, ces villages ont aujourd'

hui une taille de population en gros semblable à celle des villages plus anciens

vus plus haut, c'est-à-dire moyenne. Les gros villages administratifs d'aujourd'

hui y trouvent leur origine (Bevato reconstruit, Ambalanirana, Kiranomena, Belo­

baka, Miandrarivo). Dans les 100 à 200 habitants, on trouve 11 villages datant

de cette époque. Pour 50 à 100 habitants, 19 villages sont apparus. Notons que

le nombre de petits hameaux restés avortés dans leur virtualité d'accroissement

devient plus sensible finalement puisque 27 villages de cette époque ne dépas­

sent pas actuellement les 100 habitants.

La période de l'entre deux ~lerres, 1919-1938, marque le début de l'ap­

parition d'un peuplement sur des migrations spontanées sensibles. En effet, 71

villages se créent durant cette période. On note que les anciens pôles de peu­

plement conservent leur attraction puisque 12 nouveaux villages se dréent dans

le canton de Tsiroanomandidy ; le canton de Bevato reste très attractif avec

20 villages nouveaux qui s'y installent. b côté de ces mouvements, on assiste

au peuplement de zones jusqu'ici délaissées. binsi 14 villages naissent dans la

comnune de Miandrarivo, 17 dans le canton de Belobaka et 6 dans le canton de

Kiranomena.
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Les villages de cette période ont aujourd'hui des tailles inférieures

à 100 habitants pour 75 5& de ceux qui furent créés à cette époque. Alors que

les villages anciens de première ou deuxième période avaient des tailles plus

proches de la moyenne, on voit apparaître le mouvement d'atomisation de l'habitat.

La quatrième période 1939-1959 est celle qui voit le mieux se coocréti­

ser l'attraction exercé par le Moyen-Ouest sur les foyers de migration des

Hautes Terres. Ainsi 119 villages se créent durant cette période soit plus du

tiers des villages enquêtés dans les six cantons ou communes. Ce qui frappe en

voyant la carte, c'est l'extraordinnire croissance propre au canton de Tsiroa­

nomandidy. L'essor de son marché de boeufs, aujourd'hui le plus important de

Madagascar, la mise en place d'une infrastructure routière moderne jusqu'à la

Sakay, sont des raisons qui en plus de l'augmentation des courants migratoires

expliquent ce phénomène de création de 55 villages dans la période 1939-1959

pour ce canton.

On assiste aussi à la poursuite, plus atténuée que dans le passé, du

peuplement du canton de Bevato avec 12 nouveaux villages. Par contre, on note

une accélération du processus d'installation de nouveaux villages dans des zones

qui n'avaient vraiment vu comnencer leur peuplement qu'entre 1918 et 1939. binsi

la tendance au peuplement par petits noyaux humains disséminés dans l'espace se

confirme bien.

Enfin, entre 1960 et 1970, il semble bien que la tendance enregistrée

d'un peuplement spontané important se maintienne puisque en dix ans 66 nouveaux

villages Bont apparus.

Le canton de Tsiroanomandidy gr8ce à la nouvelle route bitumée achevée

en 1970 a conservé son pouvoir attractif puisque 23 villages nouveaux datent de

cette période. De même le canton de Bevato avec 18 nouveaux villages dont 6 au

Nord du Manambolo reste une zone receptive aux installations de migrants. Belo­

baka voit se créer 13 villages, Hiandrarivo 6 dont 2 à Miandrarivo Nord zone

isolée, Kiranomena semble connaître une stagnation avec 4 nouveaux villages

seulement.
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La taille moyenne de ces villages récents est très nettement au-dessous

des moyennes enregistrées lors des périodes précédentes. Sur 36 villages créés

entre 1960 et 1970, 19 ont moins de 20 habitants et 36 ont entre 20 et 50 habi­

tants.

*

* *

Le tableau 2 récapitule la chronologie de 1;) création des villages.

Plus de la moitié des villages existants ont une existence assez récente puisque

créés entre 1939 et nos jours. Si les villages anciens sont, et c'est normal,

les plus peuplés en moyenne, les villages récents ont tendance à être des hameaux

ou des "écarts" style africain de l'Ouest, sans assises véritables et donnant

lieu à une installation rudimentaire.

Les migrations semblent en s'accélérant mener à l'éparpillement de l'

habitat. On peut se demander si une certaine précarité ou un caractère aléatoire

de ces établissements n'en résulte pas dans la mesure où les formes d'habitats

souvent rencontrés dans ces petits hameaux prédisposent à un semi nomadisme des

habitants.

Le tableau l traduit ces tendances à l'atomisation de l'habitat.

TABLEAU l - TAILLE ACTUELLE DES VILLAGES ET DATE DE CR~lTION

!Villages 1

!créés entre 1-9 20-49 50-99 100-199 200-399 ; + 400 TOTAL

!
Avant 1895 2 363 17 11 3

1896 - 1918 3 6 19 11 4 44

1919 - 1938 6 18 30 13 4 71

1939 - 1959 20 49 31 16 2 119

1960 - 1970 29 55 12 5 66

TOT A L 50 131 99 56 10 5 336
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c - La polarisation de l'espace sur un habitat atomisé

En ce qui concerne la partie du Moyen-Ouest occidental étudiée, la

question que l'on peut se poser est celle de savoir si la polarisation de l'

espace par les centres possédant des équipements collectifs et des infrastruc­

tures accompagne les cournnts de migrations ou bien si ceux-ci peuplent d'

abord la zone et si les organisations spatiales viennent ensuite.

Les cartes régionales montrent que la polarisation de l'espace autour

de quelques centres reste encore bien incomplète.

En fait l'espace que nous étudions est attiré inégalement par deux

centres. Tsiroanomandidy à l'Ouest qui, avec plus de 11.000 habitants, est un

peu le terminus actuel du Moyen-ouest ; son marché à boeufs, son rôle adminis­

tratif de sous-préfecture, la présence d'une ancienne bourgeoisie d'affaire, sa

nouvelle route, font de cette ville le point de rayonnement et d'intervention

sur la région dans un rayon de 80 Kms environ.

Babetville (Ankadinondry) qui a connu un essor avec l'implantation

de la Sakay réunionnaise et qui est l'étape indispensable entre le Moyen-Ouest

et l'Itasy ou les Hautes Terres n un rôle beaucoup moins évident si on lui en­

lève le poids finalement artificiel que lui donnent les sociétés d'aménagements

qui y sont installées.

Pour comprendre l'essor de la région et les problèmes qui se posent,

les conditions d'accessibilité aux villages expliquent empiriquement comme lo­

giquement le rôle et la fonction des pôles d'attraction.

- Une colonisation en miette dans un espace mal mnîtrisé

L'extrême dilution du petlplement tient à de multiples raisons, la

principale étant les obstacles du relief dans une zone de tanety où s'encastrent

des bas-fonds souvent de petites tailles. Le bas-fond jusqu'ici est indispensa­

ble à la production du riz autoconsommé, aliment de base du ~~lgache. On estime
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que 66 ares sont en moyenne nécessaire à l~ subsistance d'une famille de cinq

personnes dont trois enfants. T,a taille souvent exigue des bas-fonds (20 à 50

hectares disponibles) explique l'émiettement de l'hnbitat qui ne peut dépasser

certains seuils vu les rizières disponibles. D'où lli~ habitat gui se groupe près

des bas-îonds, dont les habitants s'approprient vite les terres cultivables. Ces

terres en bas-fond cultivées sont les seules à être considérées comme véritables

terres de pleine pro~·iGté. Le nouveau migrant doit soit acheter les rizières

libres s'il s'installe dans un hsmeau déjà en place, soit obtenir du Fokonolona

l'autorisation de cultiver les portions de bas-fond non utilisées (1). D'où une

course au bas-fond "vierge" de droits ou de culturcs, de lé'. part des migrants

récents il en découle l'émiettement de l'habitat souvent dans des zones mar-

ginales CAr éloignées des centres anciens et jusqu'ici peu peuplées.

Lors de notre enquête, nous avons recensé tous les villages ou hameaux

existants et nous avons procédé à un classement sommaire mais significatif des

conditions d'accès aux villages.

On A estimé qu'une piste était bonne lorsqu'elle permettait le passage

normal d'un véhicule de tourisme durant toute l'année sans obstacles illBjeura.

On a défini comme passable les pistes nécessitant en saison des pluies

l'usage d'un véhicule tout terrain avec souvent des obstacles temporaires (ébou­

lement, gué infr~nchissable provisoirement, piste glissante, etc ••• ).

La mauvaise piste est celle qui exige toute l'année l'utilisation d'un

véhicule tout terrain, avec des obstacles souvent infrachissables. Dans certains

cas, il s'agit de pistes ne pouvant être faites qu'à pied sur une partie de leur

portion ou nécessitant un guide vu leur mauvais état ou leur caractère théorique.

(1) cI. notre étude sur Ambalabararnta, Moyen-Ouest, un village en voie de satu­
ration dans une zone de coloniSAtion ancienne. Dactylo provisoire. ORSTOM.
Tananarive. Septembre 1972.
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Le tableau II montre que plus de la coitié des villages ont des pis­

tes d.e r.1.iuVDise occessibilité. Les villnges desservis pnr des pistes passables

ou bonnes sont en nombre ûgal.

Notons que toute IR ptlrtie Sud de Kir811om8llc'l, toute ln portie lJord

de Minndrnrivo et que plus de 1[\ ~oitié Ges villages de Belobnka nppnrtiennent

à cette c~tégorie de très mauv~ises pistes.

TABLEAU II - ETAT DES PISTES ACTUELLES ET DATES DE CREATION DES

VILLAGES DESSERVIS

BOlme Pnssnble :fIinuvnise
!Totol des!

piste villnges

Avant 1895 7 9 20 36

1896 - 1918 10 10 24 44

1919 - 1938 19 13 39 71

1939 - 1959 26 23 70 119

1960 - 1970 12 12 42 66

TOTAL DES
74 67 195 336VILLAGES

Le tablenu ventile les villng8s en fonction de leur date de créûtion

et de l'étût des pistes actuelles. Si pour les villages existant avant 1939,

on constote qu'il y 8vüit presque similitude entre le nombre de villages desser­

vis par de bonnes ou pnssnbles pistes par rnpport nux mnuv1ises pistes, 18 ten­

dance enregistr6e h partir de 1939 montre que le nm~re de villnges desservis

par de mauvaises pistes devient de plus en plus gr~nd par rnpport nux villages

mieux desservis. Ainsi en 1960 et 1970 les deux tiers des nouveGux villages

installés sont très mnl desservis. Celn traduit 18 snturûtion moyenne de l'es­

pnce v8cnnt dnns les centres anciens de peupler:lent et l' obligrtion fni te (;1UX

nouvenux migr.':'nts de s' instoller drillS les zones jusqu' ici isol(~es, donc négli­

goes pour l'entretien de leurs pistes.
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De même il semble intéressant d'~nalys8r ln corrélation entre la

taille nctuelle des villnges et l'état des pistes.

TABLEAU III - ETAT DES PISTES ET TAILLE DES VILLAGES

1 , , , , ,
,ETAT DES PISTES; - 19 20 - 49; 50 - 99;100 -199; 200-399; + 400 TOTAL

Bon 6 21 27 13 5 , 2 74

Passable 6 25 19 12 3 2 67

Mauvais 38 66 59 29 2 195

TOTAL 50 112 1~ 54 10 5 336

On constate que ln grande majorité des plus petits hameaux est située

dans les conditions les plus défavorcbles. L'état des pistes 8xplique-t-il nlors

le faiblesse de l'habitat, ou bien l'habitat reste-t-il fnible indépendnmnent de

l'état des pistes?

Nous constatons qu'à mE,sure que ln taille de l'habitat cugmente, la

proportion de vi lInges jouissant de conditions d'nccès meilleures nugmente.

Notons que presque toutes les agglomérations importantes jouissent en

moyenne d'une situAtion favorable.

Il est 8vident que cette sitUDtion générale caractérisée par la dif­

ficulté de l'accès est un handicap s6rieux pour l'essor de la région et pour

son ouverture au progrès et à l'expansion des équipeMents collectifs indispen­

sables.

2 - Les infrastructures à effet polnrisate~ (cf tableau 22)

Notre enquête nous a a~ené gr~ce aux renseignements recueillis à

recenser village par village tous les équipements existants. Les cartes d'infras­

tructures présentées dnns l'Atlas sont finalement celles de la ~lrcimonie. Pnrmi

les infr.sstructures les plus significatives, cer les plus polerisantes, on peut

noter 16 poste sanitaire pourvu d'un infirmier, le bureau de postes, la station
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d'essence, l'école publique, la gendarruerie. Il apparaît que r;'est Tsiroanolilan-·

didy qui a la fonction polarisante p~ivilégiée car disposant de toutes ~~s in­

frastructures. Ensuite on trouve quelques chefs-lieux de canton comme Bevato,

Belobaka, Kiranomena, Hiandrarivo, Ambohimiarina, possédant quelques UlîS de ces

éléments d'infrastructures. En général, il s'agit pour ces localités d'un poste

aduinistratif, d'un poste sanitaire, d'un centre de vaccination, ~Iune école

publique primaire, d'~~e agence postalec La gendarmerie dSt présente seulement

à Belobûka. Aucun poste à essence n'existe en dehors de ceux de T.siroanomandidy.

En dehors des infirmiers de brousse et d!un ofîicier de snnté retraité vivant

à Kiranomena, l'équipement sanitaire est médiocre voire terriblement insuffi­

sant. Les vaccinations aussi sont rares ou dépourvues souvent de véritables

moyens d'actions. Les quelques écoles publiques de brousse fonctionnent souvent

dans des conditions déplorables et seul le dévouement des enseignants assure

tant bien que mal le maintien d'un enseignement, Ces carences expliquent la con­

centration d'écoliers adolescents qui vivent à Tsiroancmandidy où ils suivent les

cours des établissements publics, religieux ou privés.

L'influence de Tsiroanomandidy est décisive actuelle~ent pour l~ensem­

ble de la région étudiée. C'est vraiment la dernière ville importante à l'Ouest

de cette partie en Moyen-Ouest occidental. Son rayonnement est ancien mais la

ville semble bénéficier de la nouvelle route TanD.Dé1rive _. Tsi:::-oenomandidy (3

heures de voiture environ). C'est d'abord une ville administrative avec les di­

vers services de la sous-préfecture. hu point de vue religieux ~~ éV8ché animé

par les Pères Trinitaires rayonne grâce à ses églises de brousse et ses dynami­

ques curés jusqu'à la région de 11orafenobe, en plein Ouest malgache.

Son marché de bovins est de-lenu un des prewiers de l' Ile; avec des

boeufs venant des grandes zones d'embouche d'JE1.kavandro. lmtsoJ.ova. ~handrivazo,

Morafenobe, Fenoarivo Centre. Au point de vue des transp'orts~ Tsiroar.omandidy

joue un rôle de plaque tournante. Les principales lignes de taxi-brousse y trou­

vent leur centre de rayonnement pour le r~oyen···OuesJc occ~:_dentnl0

Parmi les grandes lignes régulières régionales, on peut noter celles

de Tsiroanomandidy à Ambalanir~:ma, à 11 Est, qui posse :p~n Bevato, notons Tsiroa­

nomandidy-Belobaka, Tsiroanomand idy~I~ahasolo, Tsiroanomandidy--Kiranomena 0 En

tout sur 336 villages enquêtés, 62 sont desserviR avec des fréquences très

variables (de tous les jours à une fois par semaine) par un taxi--brousse.
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Lee collocteurs qui font le ramassage des produits agricoles ont aussi

leur centre d'nttache à Tsiroanomnudidy. Avec Je gros cnmions "lVIercédès", il

n'hésitent souvent pDS à s'aventurer vers des villages nux conditions d'accès

périlleuses mis où ils peuvent acheter à. bon prix des produits agricoles. Ainsi

112 villages sont visités par les collûcteurs.

Pour le gros des villages les équipeôents collectifs sont des plus

réduits. Seul le porc à w:ccination est fréquent (145 villages en possèdent).

Souvent un ~~rc à vaccination est utilisé par 2 ou 3 villnges proches. Les éco­

les de brousse ou garderies sont peu nombreuses (60 villages en possèdent). Elles

sont souvont religieuses avec des bntiments (soffiQoires) et des répétiteurs ou

instituteurs payés soit par l'église catholique, soit par ln mission évangéli­

que de Tananarive (protestant), soit par d'autres institutions protestantes.

Les lioux de culte eux, sont plus nombreux puisque 85 villages béné­

ficient d'une église ou d'un temple. On est souvent frappé d'ailleurs par l'ac­

tion missionnaire réalisée dans le Moyen-Ouest pûr les missions religieuses et

surtout par les Pères TrinitRires de Tsiroanoôanclidy. Leur apostolat atteint au

moins une fois par an tous les villages ou hameaux même les plus isolés. Les

Pères espagnols Trinitaires vivent depuis longtemps dans la ragion, l'évêque

de Tsiroanomandidy appartient à leur ordre. Parlant tous le malgache, habitués

à des conditions de vie rustique, leurs paroisses do brousse attirent l'attention

par leur style Hispono-Mexicain (ce sont des oosis d 1 hospitalité aussi !). Cer­

taines églises sont imposnntes vu ln modestie des agglomérations (nouvelle

église de Minndra~ivo, église de Bevcto, ou Kironooena), construites par les

Pères avec l'aide bénévole de leurs fidèles et les collectes obtenues des bien­

fl1iteurs.

3 - Les marchés et leur. attraction sur l'espace

Le marché de TsiroanoMandidy est pe~nnent Avec le vendredi pour le

jour de D8rché des bestiaux. Son Elttraction s'étend COl:lDle l'illustrent les

cartes sur presque toute la zone enquêtée. Il n'est pas rare de voir les paysans

fElire une fois par mois au noins une marche d'une journée pour participer au

marché de TsiroanoŒlndidy.

Plus de 120 cOnTIerçnnts bien approvisionnés en produits de base sont

établis à Tsiroanomnndidy. Les hotely, gargotes, bars sont aussi un élément non

négligenble d'nttraction sur les ruraux isolés dans dos mneélux dépourvus de tout.
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Ainsi le rayonneôent du D.arché touche toutes les zones enquôtées.

Mais il existe d'autres marchés hebdoD0dairEs qui localeoent ont parfois une

attraction non négligeable.

Ainsi le narché du nercredi à Bevnt" voit venir des marchnnds forélins

de Tsiroanomandidy et beaucoup d'exploit~nts du canton. Au Nord de Bevoto, le

marché d'Ambohimiarinû étend son influence sur la douzaine de villnges alentour

qui sont isolés par rélpport à Bevnto. Le narché de Manaknmbélhiny à 6 Ku de Be­

voto sur la piste Tsiroanomandidy-Aôbalanirana est plus nodeste et souffre de

la raréfaction du passage des taxis-brousse depuis l'ouverture de ln nouvelle

route Tsiroanoôandidy-Babetville.

Pour le canton de Tsiroan~nandidy, la focalisation de tout le canton

sur cette ville est si bien 8tnblie qu'on n'y trouve aucun nutre marché secon­

dnire notnble, sauf celui de Fierenana dans la connune du m~De nom au Nord de

Tsiroanomandidy et qui intéresse quelques villages excentriques du Nord-OUest.

Signalons pour mémoire le petit marché de Mornfeno, ôarchù étape sur les pistes

de Kiranomena et de Fierenana.

Pour la commune de Miandrarivo située à une trentaine de kilomètres

de Tsiroanonandidy vers l'Ouest, on retrouve la nême attraction vers cette der­

nière ville. Le nercredi est jour de D.orché à Miandrarivo et quelques ôarchBnds

forains y arrivent de Tsiroanomondidy par taxi-brousse.

La partie Nord de Miandrarivo possède un onrché à Tsinahabeomby. Cette

zone est isolée sauf par des sentiers pédestres du reste de ln coonune. Même en

véhicule on ne peut l'atteindre que très difficilenent à partir de Tsiroanoman­

didy. Les paysans de ce secteur doivent faire une demi-journée de nnrche pour

atteindre Tsiroanomandidy.

Sur ln route de Tsiroanomnndidy à Belobnka, notons aussi le petit

marché régulier d'Andohafarihy.

Au Sud de la cor:lIaune, le marché de Hnritampona (commune de ~1nhasolo)

exerce une très faible attraction sur quelques villages. La présence des clôtures

des ranches est une gêne pour les hnnoaux proches voulant atteindre Dctuelleoont

ce village.
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Dnns le canton do Belobnkn, le ~nrché le plus i~portant ost dans la

partie Ouest celui de Belobnko qui étend sen influence jusqu'à Finknrnntsoa

DU centre de l~ co~nune.

Ici aussi des comnerçnnts de Tsironno!Jémdidy viennent le nordi nntin,

jour de ~nrch6.pour vendre divers produits (tissus, ustensiles agricoles ou

ménagers, ~picerie).

A l'Est du canton, l'autre marché not8ble est celui d'Aubotofotsy

près du ranch nO 3 qui se d6roule le lundi.

Plus à l'Est de la COmflune de Belobaka, le ~Arché do Mar1tnmpona

exerce son irûluence sur les villages enclavés entre l'Imanga et les ranches

nO 1 et nO 3.

Notons que le marché de Miandrarivo [\ une influence sur ~oins d'une

dizaine de villages séporés de ln connune ~~r la rivière Mandalobe. Enfin pour

le canton de Kiranomena (moitié Sud), Kir8no~ena a un marché le mercredi qui

polarise toute la région. Notons qu'ici aussi l'influence du mArché de Tsiroa­

nOr.1ondidy se fait sontir.

11 TsinjoDrivo à l'Ouest du canton, l,; marché étape a un rôle loc81.

Entre Kiranomena et AobohirD-iarina se trouvo le pdit marché cl 'Amparihifotsy qui

n'a qu'un rôle locDl depuis que la piste joignant KirnnofJenn à Anb81nnirann est

inutilisnble (fnute de PO~t9).

*

* *
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- Comme nous venons de le voir, l'habitat de petite taille produit de

mouvements migratoires assez récents est une marque de la zone.

Cet émiettement montre que la mnturité régionale avec création de

pôles d'équilibres locaux en ce qui concerne les infrastructures ou équipements

collectifs n'est pas encore atteinte. l,'attraction prédominante et certainement

contraignante du centre de Tsiroanomandidy est décisive. Faute d'axe routier

transversal d'Est en Ouest et du Nord au Sud, le peuplement à l'Ouest de Tsi­

roanomandidy se raréfie. l.es projets d'axes routiers allant de Tsiroanomandidy

à Belobaka et peut-être d'i.nkavandra et de Tsiroanomandidy à Morafenobe-Mainti­

rano seraient susceptibles par la création de nouveaux pôles d'infrastructures

de modifier les équilibres régionaux, d'atténuer les déphasages de développement

actuel.

- Le Moyen-Ouest occidental est une zone de colonisation spontanée

sur un espace important. L'accélération du proceRsus des migrations depuis les

années 50 fait qu'actuellement il devient de plus en plus difficile de p8rler

d'espaces vides, ne serait-ce que du fait de l'ampleur des troupeaux.

- La rareté des équipements collectifs, l'indigence générale de l'en­

semble des infrastructures s'expliquent par l'absence de prise de conscience des

autorités qui n'ont pas pu ou pas du prévoir les supports logistiques qui au­

raient permis d'organiser et de rendre cohérent le peuplement en cours.
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SECTION II - LES HOMHES ET Lh'URS ORIGINES

Cette section nous amène à considérer le problèoe des ethnies et de

leur répartition, l'origine géogr8phique des migrants, l'ampleur chronologique

des différentes phases de la migr2tion.

A - Les ethnies et leur rûpartition

Le tableau IV nous donne une statistique brute sur l'ethnie dooinante

au sein de chacun den villages Gtudiés~ On s'aperçoit que les Merino sont forte­

ment onjoritaires Avec 231 villages où ils dominent nUBériquement. Les Betsileo

sont ID seconde ethnie importante avec 71 villages où ils sont majoritaires. D'

autre part, dans 13 villages, les Antnndroy sont majoritaires et pour 11 vil­

lages il s'agit de personnes d'ethnies très diverses. Ainsi bien qu'occupée ré­

ceffiflent, la région voit dans son icroense majorité dominer los villages aux po­

pulations issues des Hautes Terres malgaches. Notons la ro18tive ampleur du peu­

plement antandroy autour de Tsiroanooandidy.

Ces données sont brutes bien sûr ct masquent une partie de la réalité,

dans la mesure où le peuplement de la région voit se uôler en gén0ral les diver­

ses ethnies au sein des villages et que souvent ln prépondérance d'un groupe est

faible car jou0nt sur quelques exploitants.

Un des problènes intéressant est de déterminer quelle est l'ioport<mce

des diverses ethnies en fonction de 18 taille des villages d'un8 part et de la

date de création des villages d'autre p~rt. Le problème ethnique est pour nous

intéressant dans la mesure où il nmène à s!intorroger sur l'homogén6ité hu:mo.ine

et sur l'int0gration ou la coexistence DU sein des villages des diverses ethnies

installées dans ln région.
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TilBLEilU IV

Nül'1BRE DE VIL11lGES A ETHNIE DOMINANTE, , EN FonCTION DE l,EUR TAII~LE
; TAILLE DES VILLAGES!

Marina Batsileo Antnnuroy Autre s Total

à 19 hub. 33 11 2 2 50

20 à 49 hab. 71 29 3 9 112

50 à 99 hub. 75 20 9 105

100 à 199 hab. 39 10 4 54

200 à 399 hab. 7 2 10

+ de 400 hab. 4 5

TOTAL 231 71 13 21 336

Ce tableau montre qu'en ce qui concerne les Merina, il n'y a pns de

répartition privilégiée en fonction de ln taille des villnges. Entre 70 et 75 %
des villnges de toute taille voient les l'I1erina ma joritnires.

Par contre pour les Betsileo ln ré~1rtition semble plus nccusée. Aucun

gros village de plus de 400 hnbi tants est à doninnnte betsileo, un seul villnge

de 200 à 399 hnbitants est betsileo en Dajorité.

Par contre dans les villagps moyens, 20 %sont betsileo (50 à 99 habi­

tants - 100 à 199 habitnnts). Cette tendnnce est renforcée pour les hémenux où

les Betsileo sont mnjori taires clans 26 ;S des gros hnOG8UX (cle 20 à 49 hnbitnnts

et les petits hnmeaux (22 %) de 1 à 19 habitants. L'origine purement rurnle, un

certuin goût pour se retrouver dans un nilieu ethnique Dssez honogène et le ca­

ractère souvent récent cles nigrations betsileo pourraient expliquer ces ten­

dances.

En œ qui concerne ln présence cle oinorités antandroy, on constate qu'

elles sont majori tairas dans 13 villnges dont 6 situés dans 1[1 bnnlieue iomé­

di8te cle Tsiroanooandidy, 3 autres villnges étnnt dEms le c!1nton de Tsiroano­

mandidy au Nord du fleuve fiIananbolo, et 3 enfin clans le canton cle Belobnlm.
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Nous constatons qu'autour de ln ville de Tsironnomandidy, on trouve

quelques gros villagos antandroy comme Antanambao, gros quartier interlope

socialement du canton de Tsiroanomandidy urbain. 1e ~arché aux bestiaux, le

rôle de rabatteurs pour l'achat des boeufs, de bouviers, expliquent cette

appnrition d'une forte ~inorité antnndroy, sensible autour de Tsiroanomandidy.

Les autres ethnies sont si diverses que nous avons dû les regrouper.

En tout 21 villages seulel!lent les voient majoritaires pour l'ensemble des

zone3 enquêtées.

Cette analyse globale de la répartition géographique des groupes

ethniques doit être co~plétée par l'analyse quantit8tive de ces ethnies.

Ainsi pour l'ensemble des zones étudiées le tableau IV dans sa par­

tie ethnique nous donne les différentes vontilations.

Les Merina finalet:lent sont J:18jori taires avec 54,5 >b des chefs de

farJ.ille de cette ethnie, ils sont suivis après par les Betsileo avec 25 ;~, le

dernier groupe notable est celui des Antandroy avec 7 %. Les autres groupes

sont peu sensibles, mnis ensemble ils totalisent 13,5 %de l'enserJ.ble des

chefs de famille.

Ces données globales sont à ventiler en fonction des diverses zones,

où l'on voit appara1tre des moyennes souvent très différentes.

Ainsi ln partie Sud du canton de Tsiroonomandidy voit les Merina

rJ.inoritaires avec 47 %des chefs de famille. Les Betsileo y sont 20 %, les

Antandroy 11 7~; 22 %de l'effectif recensés npp8rtiennent à d'autres ethnies.

Por contre le petit canton de Tsiroano~andidy suburbain voit sa popu­

lation presque en majorité antandroy (49 %), les Merina y sont très minoritaires

avec 28 10 de l'effectif, quant aux Betsileo ils ne représentent que 8 %de

l'ensemble. Ainsi une enclave constituée d'élénents extérieurs aux Hautes Terres

apparaît bien autour de ln ville de Tsiroanoonndidy.

Si nous considérons enfin la p8rtie du canton de Tsiroanon8ndidy située

au Nord du Mananbolo, zone de colonisation en cours, on y retrouve la n8jorité

merina (50 %) acconpagnée d'un fort groupe betsiloo (38 %). Par contre, los

Antandroy n'y repr6sentcnt que 1 %' Ailleurs on retrouve en général ID prépon­

dérance ~erina (67 Yo pour le canton (~e Bevato, 57,50 >6 pour ~1ümdrélrivo, 595{,
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pour Belobaka) avec des variantes locales. Ainsi pour les villages de Miandra­

rivo Nord, les Merina ne sont que 42 %, les Betsileo 37,50 56 et un groupe An­

taimoro de 9,5 %y apparaît. Pour les onze villages de Mahasolo situés h l'

Ouest de l'Imanga, on retrouve là aussi les mêmes proportions en gros: 44 %
de f·ierina, 34, 5 ~~ de Betsileo, 10,5 )b d' Antaisflka, 4, 5 5·~ d' Antandroy.

Finalement on ne peut pas dire qu'il y ait des clivages locaux dans

l'habitat ou sa répartition du seul fait de l'ethnie. Les circonstances, la

spécialisation de certains groupes expliquent certains regroupements plutôt

qu'une volonté des groupes de vivre regroupés ethniquement. Néanmoins, on doit

signaler la forte cohésion des groupes Bara, Antandroy, par exemple et la sus­

picion dont ils sont parfois l'objet. Leurs talents supposés dans les voies

de boeufs, leur réelle originalité ethnique aussi l'expliquent peut-être.

Les tableaux 4 à 14 récapitulent ces données ethniques.

Un autre facteur intéressant est de considérer la répartition eth­

nique en fonction de la date de création des villages et hameaux.

TABLEAU V

, ETHNIE DOMINANTE ET DATE DE CHEATION DES VILLAGES
;PERIODE DE CREATION , !

DES VILLAGES Merina Betsileo Antandroy; Autres Total

Avant 1895 31 3 2 36

1896 1918 36 6 44

1919 1938 54 13 2 2 71 ,

! 1939 1959 76 , 26 8 9 119
- ----------

1960 - 1970 34 23 2 7 66

TOTAL 231 71 13 21 336

Ce tableau permet de contater que d'une période à l'autre, on as­

siste à un accroissement sensible des villages non merina. Si les vieux villa­

ges d'avant 1895 sont peuplés à une très forte majorité par les Merina, avec

les tranches les plus récentes, on constate l'impact de la progression des

autres ethnies dans le peuplement dominant. Ainsi entre 1960 et 1970, presque
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la moitié des villnges créés ne sont plus à nnjorité merina. Déjà les mêmes

conclusions moins décisives apparaissent dans ln trûnche de création de vil-

lage comprise entre 1919 et 1939. Il semble donc qu'il y a nctuelleDent at­

ténuation très sensible du peuplement merina au profit des autres ethnies.

Ainsi l' nctuel peupleDent du Moyen-Ouest et les courants de migra­

tions récents montrent la place importante tenue ~~r les ethniee non nerina.

B - L'origine géographique des Dier~nts (cf. tableau 23)

Ainsi qu'on le constate le 110yen-Ouüst occidental se présente COrnrle

une terre de migration. Il est nécessaire pour essayer de fixer les traits et

les caractères de cette migration d'anDlyser d'abord les lieux de naissance

des migrnnts, ensuite de répertorier. leurs anciens domiciles. Souvent en effet,

la provenance du migrant, c'est-à-dire son ancienne résidenc~ ne coïncide pas

avec son lieu de naissance.

a) les lieux de naissance dGS exploitants--------------------------------------
1 - Données générales

Le tableau 4 nous récapitule les données recueillies. On cons tate

que les lieux de naissance peuvent se regrouper par rapport à quelques ensembles

géographiques homogènes et bien déterminés.

On peut distinguer en gros deux types principaux de lieux de nais­

sance. Lee lieux de naissance situés dans le Moyen-Ouest et les lieux de nais­

S,lUce extérieurs au Moyen-Ouest. En CH qui concerne le f.10yen-Ouest, nos enquê­

tes ont détennine les individus nés dans le village où ils résident (autoch­

tones), les individus n88 dans le canton ou 12 comnune à laquelle appartient

leur résidence villageoise actuelle, les individus nés dans le reste de la

sous-préfecture, les individus nés dans le reste de la prafecture.

En ce qui concerne les lieux de naissance extérieurs à la région du

Moyen-Ouest, nous avons distingué les personnes nées dans l'Imerina Centrale et

Tananarive, dans le Vakinankarotra, dans le Nord et dans le Sud betsileo, enfin

les individus originaires des côtes ou du Sud.
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Le tableau 3 qui résume nos données recensoes Dontre que pratique­

~ent la moitié de la population est née à l'extérieur du Moyen-Ouest. Cela nous

confirma l'anpleur des nouve~ents de nigr.stion enregistrés.

Si nous entrons dans le détail de ces données globl'les, nous voyons

que le nOl1bre d'autochtones nés dans le village où ils résident, est très fai­

ble avec 5,5 %seuleoent de l'effectif globnl. Ce chiffre nous illustre l'am­

pleur Jes dynaoismes qui président aux déplacements. Par contre, 16 %des en­

quêtés sont nés dans la CODDune où ils résident, ce qui confirme l'ampleur des

déplacements internes et l'extrême mobilité des hoones dans cette région.D'au­

tre pûrt, si les lieux de naissance en fonction des cantons voisins et du reste

de la sous-préfecture sont faibles, cela s'explique en partie par le fait que

nous avons étudié une sous-préfecture presque complète.

Par contre, les lieux de naissance situés dans le reste de la pré­

fecture de l'Itasy montrant que 21.5 %des habitants actuels y sont nés.

En ce qui concerne los exploitants nés hors du Moyen-Ouest, on cons­

tate que 7 %seuleoent sont ori~innires de l'Imerinn et dû Tananarive. Le Vn­

kinankaratrn donne 5,5 ~. Le pays betsileo a une influence plus oarquée puisque

13 %des lieux de naissance appartiennent au Nord betsileo, surtout aux zones

de Fandrinnn et Ambositra, 5,5 5& au Sud betsileo.

Les autres régions, c'est-à-dire les côtes et le Sud, donnent 17 %
des lieux de naissance. Âinsi on constate une diversité certaine des origines

et la présence de trois sortes de dynamisues nigratoires propres au Moyen-Ouest

occidental.

Les dynamismes interne au Moyen-Ouest sont sensibles puisque 28 >&

des exploitants sont nés dans le Moyen-Ouest nais hors de la CODmune ou du

canton où ils résident. Seulement 21,5 %sont à considérer comoe des autochtones

puisque 16 %sont nés dans le coonune où ils résident ût 5,5 %résident toujours

dans leurs lieux de lli~issance.

Le deuxième courant ~igrntoire est celui qui a ses racines dans les

Hautes Terres avec quatre foyerr" l'Il1ùrina, le Vakinankaratrn, le Nord Betsileo

et le Sud Betsileo. Avec 13 %des lieux do naissance, le Nord Betsileo est le

plus important.
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Enfin le dernier courant est benucoup plus conposite puisqu'il

recueille des lieux de nnissnnce dispersés nvec une prédominance~ pour la

moiti8 de l'effectif ressortûnt de ce groupe, cles nntifs du pnys Ant8ndroy.

Nntifs du pays Antoinoro, du P8YS Ant2isnko et SDkulava constituent en gros le

reste de cet opport.

2 - Les distributions zonales des lieux de naissonce

Ces données analysées plus haut sont gén6rnles ct il est nécessaire

de les v8ntiler en fonction des différents secteurs enquêtés.



TABLE1I.U VI - LES LIEUX DE NAISSANCE (EN 5~)

, , , ,
TS IRDANOI'1.i, lmIDY BEVATO HIANDRARIVO iBELOBAKAiMAHASOLO iKlRANOMENA!

NI\[ * U SM ! sn mi N S 01 S'-
Nés 4

!
4 8 3 6 8 6 6,5 11dnns le village , ,

._-- . ....--- ....

i; NE5s drms 13 CODJ1une 16 4 19 14 23 13 5 21 20,5 17 ,5

Reste Sous-PrE5fecture 8 2 5 2 6 12 17 ,5 7 5,5 6,5

Reste Préfecture ! 21 8 15! 23 38 17 13 22 19,5 33
f===========================T-========f========,========f=========,==========,=========,========,========,=========,==========,
. Imerina + Tann . 3 ; 5 . 5 ! 17 . 3 " 2,5" 16 . 3,5' 0,5' 7,5!

Vokinnnk[!.ratra ~_.__!__8 .L 8 .. ," _3_----::... ---.: 5_,5_-=--__5_------=__10_---.:~_3_,5_------= 0_,_5_...:..

Nord BetsilBO 24 6 13 10 16 18,5 15,5 9 26 10

Sud Betsileo 4 2 16 3 5,5 10 3 0,5 3

61514,57
T

19
T

67236514
T
1 .Autres régions
,===========================,========-,========,===--====,-========,==========,=========,========,========,-========,==========,
. Inconnus . 2' . 6' . . . 3 . 4 . 2,5' 5 .

* ~'"M Nord MnnmJbolo

Sil Sud JvI.:J.naI:ilbolo

U Ts iroanorra nd idy Urbain

N Nord

S Sud

01 Ouest ILlanga
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Ce tnbloGu pernet de constater les diffôrences locales enregistrées

pnr rapport aux lieux de naissance des exploitnnts.

;,insi 10 proportion d'autochtones nos dnns les villnges où ils rési­

dent appA.rnit CO!lille v2riable s,ms dépBsser toutefois le chiffre mnxil'1ur:J. de 11 %
des effectifs.

A Tsiroanom:mdidy surburbain, 1 I~ seulenent des individus Gont nés

dans les villnges satellites de Tsiroanof'lûndidy. Celn vérifie bien l'impact de

la migration dans ce sCGteur. Les zones de colonisation récente situées au Nord

du Mannmbolo pour TsiroanomDndidy et le canton de Bevato apparGissent bien aussi

co~e de peuplement récent avec 4 %pour chacune d'~utochtones.

A Kiranomena, nous trouvons un noyau d'autochtones plus sensible, cela

s'explique p8r le fait que pour Kir~momenn conne nous le confirmons avec d'autres

critères d'analyse, l'ampleur des migrntions est beDucoup moins forte qu'ailleurs.

En ce qui concerne les lieux de naissnnce situés dans ln cODflune de

réSidence, ils nous permettent de voir l'inportnnce des mouvements internes réa­

lis8s. Tsiroûnomandidy urbain, vu son car~ctère récent, ne pouvait qu'enregistrer

le chiffre le plus bas avec 4 ;6. Nous retrouvons une proportion semblable en ce

qui concerne Miandrarivo Nord, zone dont nous avons souligné l'isolement et le

caractère mnrginol. C'est à Belobaka que nous trouvons le plus fort taux d'exploi­

tants nos dans 10 conmune. I.'oppropriotion d'une partie de l'espace par les ran­

ches de la Ferme d'Etat et l'ODEMO d'Andrinnbe explique peut être l'importance

de ces déplGcomonts internes.

Pour les exploitants nos dans le reste de ln sous-préfecture, ils

sont d'un faible poids Doyen. Le Sud de Miandrarivo ainsi que le Nord de la con­

nune, en possède la plus forte proportion.

Pour ce qui est des exploitants nés dans le reste de ln sous-préfec­

ture, leur nombre ost souvent assez sensible suivant la localisation géographi­

que. Si pour l'ensemble du canton suburbain et rural de Tsiroanomnndidy leur

effectif reste modoste, il devient fort pour ln partie situ8e au Nord du Manam­

bolo,de Bevato, avec 38 %de l'effectif en place.

De nême à Kirnnomone, on trouve le tiers de la population né dans le

reste de la préfecture de l'Itasy.
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Toutes ces analyses concernaient les lieux ùe naissance propres au

Moyen-Ouest en général. Abordons oaintenant le problène des nnissances situées

hors du Moyen-Ouest. nous constntons que la rlJgion de l' Inerinn avec Tananarive,

y occupe une place oodeste. C'est ln zone de Mahasolo (Ouest Ionnga) qui n le

plus faible effectif d'exploitants nus dans l'Ioerinn (0,5 %). De Bême la zone

de Minndrnrivo Nord, de Bevnto Nord du Mananbolo, Tsironnooandidy Nord du Mo­

nnfJbolo ont des effectifs très faibles (2,5 ~~, 3 ~~, 3 lb respectivament). P8r

contre, on constate des effectifs oieux représentas à Bevato Sud du Mana~bolo

avec 17 %d'exploitEmts nés <ln Irlerinn, 16 ;& pour la partie Sud de Minndrnrivo.

Les personnes nées dnns le Vokinnnkaratrn sont général très minoritaires.

Leur plus grand no~bre se trouve à Belobaka avec 10 )j de l'effectif enquêté et 8 %
à Tsironnonnndidy suburbain et Sud du r~~naobolo. Ailleurs elles ne sont pas no­

tables.

Pour le groupe Butsileo, nous l'ovons partagé en Nord Betsileo (régions

de Fandriann et Ambositra surtout) et le Sud Betsileo. Le foyer Nord Betsileo

apparait comoe le plus inportant des lioux de naissance •

.A insi à MFlhosolo (pnrtie Ouest de l' Ir:wnga), ils sont 26 ;6 nés dans le

Nord Betsileo, à T:JiroanoOélndidy 24 5{" 18,5 )b pour Miémdrarivo Nord, 16 %pour

Bevato Nord du Manombolo. Les exploitants nés dans le Sud Betsileo pèsent beau­

coup moins. Si on en trouve 16 %à Bevato Sud du Monaobolo, 10 %à Mi~ndrarivo,

ailleurs ils ne sont guère oentionnables.

Les nntifs des autres régions, c'est-à-dire des côtes ou du Sud onl­

g[lche apparaissent CODI:1e déterMinants dnns ln conposition de la populntion des

villages de la pGriphérie de Tsiroanol'lL.ndidy suburbain où ils sont 65 7~. Ailleurs,

les effectifs sont plus Modestes [lvec cependant 23 )b n\;s dnns ces rugions à

TsiroanoLlandidy Sud du rJInnnIJ1bo10, 19"% à r1inndrnrivo Nord, 15 %à 1l1ahasolo

(Ouest Imanga) et 14 %à Tsiroflno[~ndidy Nord du Mnnanbolo.

Après ces analyses Chiffrées, il est tenps de résuner les renseigne­

oents qui senblent découler de ces constnts.
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Le noubre d'autochtones nés dans les vill~gGS où ils résident Gst en

général faible et se situe,co~De c'est noroal,dans les zones où les courants de

migration ont eu le ~oins d'impact dans le peupleoent, C'est 18 cas dû Kirano­

mena et de fJInhRsolo (Ouest Imnnga).

Le nombre de personnes nées dans 12 comoune, mais résidant dans un

autre village de cette cormune que celui de leur lieu de nnissance est sensible

à Bevato Nord du Mananbolo où l'on peut supposer, vu le très faible nonbre d'

autochtones,qu'il y a eu migration interne dans le canton. Des exploitants de

la partie Sud du canton ont trnversé le Mana~bolo et se sont installés dans la

partie Nord qui dispose des vr:stes espaces et de terres à pnturages.

Pour Belobaka et Mahnsolo, il semblerait que l'installation des ran­

chest du CFJA (Centre de Formation des Jeunes Agriculteurs), de l'ODEMO, en ap­

propriant une forte partie des terrains de p8ture,ait provoqué des regroupements

d'habitants sur des villages plus favorables à leurs activités. Il en est de mêwe

avec la création de ln route de TsiroanoI1élndidy à la SakDY.

En ce qui concerne les personnes nées dans le reste de la sous-préfec­

ture, on ne peut que constAter la fE,.iblesse rlOyenne de leur nombre. De plus, elles

ont tendance à être sensibles dans deux zones marginales, Tsiroanomandidy Nord du

Manambolo et Minndrarivo Nord. Elles sont très sensibles pour le no~bre dans la

partie Sud de MiandrRrivo. Les effectifs nés dans le reste de 12 préfecture sem­

blent possèder pour caractéristique l'installation dans des zones souvent oargi­

nales ou peu peuplées. C'est le cas de Kiranonena oucè Bevnto (surtout Nord

Hnnaobolo), ainsi que de BelobClkrl..

En ce qui concerne les exploitants nés à l'extérieur du Moyen-Ouest, les

personnes nées dans l'Imerina (avec Tananarive) n'occupent que des positions

Doyennes modestes par rapport à l'enseoble. Les plus nombreuses sa trouvent au

Sud de Bevnto, h IUanllrarivo Sud et dans une bien plus fRible oesure Li Kiranonena.

Dans les zones marginales ou iso10es~ elles ne cooptent prRtiqueoent pas.

Il en est de mêoe pour les natifs du Vakinnnkaratra sensibles seulement

à Belobaka, très oarginaux ailleurs.

Pour les originaires du Nord Betsileo~ on constate qu'ilS sont nombreux

dans les zones de colonisntions récentes souvent encore l'wrginnles (Nord Mnnambolo),

Miandrarivo Nord, Bev8to Nord Manaôbolo, Mnhasolo (Ouest Imnnga).
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Les natifs du Sud Betsileo ne sont nombreux qu'à Bevato Sud. Enfin les

natifs du Sud ou des côtes ont tendance n se concentrer autour de Tsiroanoman-

didy pour les Antandroy et dans les zones marginales déjà citées plus haut et

de colonisation récente.

Ainsi la répartition spatiale semble bien obéir à des critères liés à

l'origine géographique et au lieu de naissance.

Le fait qui semble se dégager est la tenùance pour les populations à

migrer fortement à l'intérieur de la zone comme le montre le faible taux d'au­

tochtones. Les déplacements internes aux zones sont forts puisque la coïncidence

lieu de naissance-résidence actuelle a peu ùe cOllsistance statistique. La satu­

ration des terroirs, les mariages, la soif de terres libres, le désir d'indépen­

dance, les créations d'infrastructures ou d'aménagements nouveaux peuvent ex­

pliquer ces mouvements locaux. D'autre part, des migrations moins étroites par

rapport au lieu de naissance apparaissent avec des migrants du Moyen-Ouest orien­

tal, de la Sakay, de l'Itasy, zones de vieilles colonisations aujourd'hui.

Le pays Betsileo joue un rôle non négligeable, de même que le Sud et

les côtes, par contre l'Imerina n'a qu'une influence très modeste.

TABLEAU VII - ORIGINE GEOGRAPHIQUE DES EXP10ITAlffS (EN %) EN

FOnCTION DES ZONES ETUDIEES

TSIROANOMANDIDY r-lAHA- ! KIRA- BEVATO
NM* U SIIi SOLO ! NOMEN.A NM ! S1'1

!Nés dans le IJ/-O 49 15 43 52 68 70 47
!
!Dane les Hautes Ter-!
!res (Betsileo + Ime-! 35 20 28 31 21 23 46
!rina+Vakinankaratra)!
! !
!Sud + Côtes 14 65 23 15 6 6 7

*NM

U

Sf1

Nord Hanambolo

Urbain

Sud Nanambolo
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b) Les dRtes d'orrivée Doyenne des exploitants (cf. t~blea~~ 24 et 25)

La définition des dates de venue de 'migrants perwet de définir les

ét~pf)s chronologiques des migr~ tions et la vnrio tion de leur in-cenoi tû 0 Le ta­

bh,nu ci-dessous pernet d' nn81yser les données et leUl's orienté1tions.

TABLEAU VIII - POURCENTAliES DES 1"!IGRlINTS INSTALLES DANS L~

MOYEN-OUES'r l'~lJ FOI-JC TION DE LEUR D,îTE Q.E VENUE

-
!ENSEM-! TSIROMWMANDIDY _BEVAT_ÇL__MUrIDRARIVO! BELO-! KIRA-! f11l.HA-!
!BLE MO! SM ! U NM NM SN S ! Ml~ .l~ICA !NOMEN.A! SOLO !, ,

;Autochtones; 16 16 4 14 14 15 16 20 , 19 25 22
, ,
;Avant 1950 21 ,5; 17 3 25 50 24 ........ {- 18 ~ ,- 25 11"'J t:...:J

1

;1950-1959 18 15 16 24 17 19 19 30 19 17 19
,
i1960-1965 19 19 33 17 17 23 16 10 18 14 25

'.~, ,
; 1966-1968 13,5 ; 15 22 13 15 12 11 16 10 12 15 ,
, , . 1

; 1968-1970 9 11 22 7 7 ! 6 5,5; 7 ; 9 8 8 1._0._____
.__ ............-

1'é1rk'11yse de ce tableau poroet de percevoir l'inpo:ctonce des diverses

é te pes chronologiques pe TIlet tcm t de saisir l'inporté1nce des flux ni-

gratoires.

Au point de vue géoGTaphique, le tableau permet cle définir deux types

d'ensembles géographiques. D'un côté 7 les zones qui ont un noobre cl'autochtones

supérieur à 20 jb de leur actuelle po [)ulo tion 7 donc celles où l r RLlpleur des Eli-

grn.tions est Doins forte qu'ailleurs. Ces zones sont celles de Ki:canooenn avec

25 5b d'autochtones, de Mahasolo (Ouest Innnga) 22 lb, Miandrnrivo peutie Nord 20 %.

D'outre part, on trouve les [lutres zones où ln moyenne d'autochtones

Eist de 15 %environ nvec le cos particulier et ex-crêue de Tsi:connomndidy subur·­

bain où on ne trouve que 4 %de personnes nutochtones.

Aw:mt 1950, cOl"lpte tenu des autochtones d(jà en place, entre le tiers

et la moitié de ln populntion était d(jà installé selon les zones.
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Const~tons que 10 courant de ~igr~tion enregistré jusqu'en 1950 est

~ssez sensible. Il représente en Doyenne le quart de la population actuelle

recensée.

Notons aussi l'inportance de cette pé~iode pour le peuplement de

Bevn to Nord du MEm~obolo, Beloboké/, Kiranoocna, Tsirounorn ndidy Nord du r1nnDD-·

bolo. Par contre, ~;utour de Tsiroanommdidy, les oigrants instollés duré/nt cette

période sont peu nombreux.

Entre 1950 et 1959, on assiste au début du peupleDont intense de l'

ensemble d3s zones. Près de 18 ~b de l'actuelle population s'instolle dMs la

zone durant ces dix années qui précèdent l'Ind8pendnnce.

Le courant est sensible à Miandrnrivo Nord (30 %), Tsiroano~ndidy

Nord du ~~naobolo (24 %). Lé/ couronne villogeoise de Tsiroanoônndidy coomence à

se peupler vi te (16 %). Ailleurs ln Doyenne d ' arrivée oscille entre 15 et 16 5fJ.

De 1960 à 1965, on constate un léger accroisseoent du nODbre de ni­

gronts s'installant suroette période assez courte, par rapport à 10 décennie

précédant l'Indépendance nvec 19 %en ~oyenne contre 18 %précédeoment.

LD progression ln plus spectaculnire est celle de Tsiroanonondidy

suburbain qui, en quelques années, gagne le tiers de flon 11 ctuelle populE) tion.

Notons oussi les fortes arriv.;:es de nouvel1ux rügrants à flInhosolo

(Ouest Inangn) avec 25 %de l'actuel effectif, Belobnkn a~)c 18 %et Bevnto

Sud du Mnnnobolo avec 23 %ont des chiffres ussez fo~ts.

Entre 1966 et 1968, les chiffres d'nrriv8es dininuont, ce qui est

norDal cor la période d'enregistrenent est plus courte.

Néanmoins cermins secteurs voient des n.rrivées importantes. lIinsi,

durant cette période, on 0 22 %d!cccroisseDent pour la bonlicue de Tsiroano­

rlEmdidy suburbnin, 16 Î~ pour Mil1ndrarivo Nord, 15 %pour Bevnto Nord Mnnéiobolo

et Mohnsolo (Ouest Imnnga).
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Pour les nnnées 1968-1970, on assiste à une nouvelle contraction par

rnpport à la période précédente. Ln r.lOyenne cl' arrivée chute à 9 ~& lanis avec

quelques éc~rts intéressants. TsiroanoMandidy suburbain reste un fort pôle d'nt­

trnction avec 22 %de nouvenux venus , Tsironnonnndidy Sud du l'1annnbolo nvec

11 %, NinndrDrivo Sud pnr contre chute à 5, 5 ~b.

Ln question que l'on peut se poser nprès cette nnnlyse est de snvoir

si l'on assiste vu les chiffres produits nu tnsseoent de ln mi€~ation, prélude

à un arrêt dans les prochnines années.

*

* *

Les chiffres moyens cl'arrivées en 1960-1965, 1966-1968, 1968-1970,

font apparaître une sensible diminution des effectifs puisque les nrrivées pas­

sent de 19 %à 13,5 %et finissent à 9 %pour la dernière période.

Mais il faut tenir conpte de l'inégalité de ces périodes, si entre

1960 et 1965 on 0 19 %d'arrivée, on s'aperçoit en regroupant nos deux dernières

années que sur cinq 3nnées d'observntions (au lieu de six pour l'autre période)

la moyenne d'arrivée est de l'ordre de 22,5 %contre 19 56. Vu l'nllongcoent de

lA durée d'observntion qui fElusse en ~Irtie 10 cOl1parDison, il semble bien que

finale~ent entre 1960-1965 et 1966-1970 on nit les effûctifs sensiblenent équi­

vnlents de nigrnnts installés. N6onnoins, vu nos annlyses précédentes plus fines,

on assiste à un tnssenent certnin des arrivées de migrants sur ln fin de la pé­

riode 1960-1970.

Cette période 1960-1970 flura été décisive pour le peuplement de la

région puisque elle aurn vu s'installer 41,5 7~ des nctuels exploitants.
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Ce chiffre co~pnré avec ln décennie précédente 1950-1959 qui n'avait

vu arriver que 18 %des exploitants oontre bien le caractère racent des mi-

grûtions spontanées du Moyen-Ouest occidental Gt leur ampleur (près de 2.300

familles installées durant ces dix dernières années).

On peut pour se résumer situer les zones g80grnphiques qui ont le

plus b6néficie de cet accroisseoent de population gr~ce à ces ~igrations des

années 1960-1970. Tout d'abord Tsiroanoôandidy suburbain a vu sa populetion

s'accroître de 77 %, nous ne reviendrons pas sur les causes du phénomène

ensuite Tsiroanomendidy partie Sud du Mananbolo a un accroissement de 45 %
après nous trouvons Bevato Nord du Manaobolo avec 39 %et Bevato Sud du Manam­

bolo avec 41 %. Le secteur trop nnrginnl pour être représentatif (11 villages

seuleôent) de Mahasolo (Ouest Ioonga) a lui 48 1~ d'accroissement. Kiranooena au

contraire û la progression la plus faible avec 31 ~, puis on trouve Minndrarivo

avec 33 jb.

Il semble bien que l' Dctuelle colonisation du r1oyen-Ouest,r.1éIlgré

des différences locales parfois sensibles,soit maintenant assez bien établie.

Certes, des enclaves spatiales souvent D~rginales par leurs conditions d'accès

sont encore peu touchées par les nouveaux oigrants, nais il senble bien que le

besoin de l'espace libre soit suffisamment nobilisnteur pour que les nouvenux

oigrants n' hési tent pD S b. s'installer dnns des zones jus qu'ici dé laissées. En

tout cos, durant les dix dernières années, l'accroisseoent a été nu oinioUfl de

33 %, ce qui est assez reoarquable.

c) Les Rges des nigrants (cf. tableau 26)

La connaissance de lInge ooyen des nigrants et les diverses venti­

lations possibles en fonction des zones d'habitat occupées peuvent être d'un

grand intérêt dans la co~pr6hension de la nigration et la saisie de ses ca­

rûctéristiques.
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TABLJi'..AU IX - AGE IVlOYEN EN FONCTION DES ZONES ETUDIEES
(en >'6)

, 1 1 1
TSIROANOMANDIDY BE:V/ITO MIANDRARIVO;BELO-;t~HÂ-;KlRA-;MOY. 1

! SIvI SIvI NH S N
'BAKA ;S010 ~OMENA;M-O. * ;

TU NM ,
!Moins de 1

!30 ans 17 21 15 16 17 14 25 22 17 16,5; 17
1 , , ,
;30-39 ans 24 28 19 24 25 24 20,5; 20,5; 29,5; 20 24
, , 1

;40-49 ans 21 21 29 22 23 21 19,5; 20,5; 21 21 22

1 1 , 1

;50-59 ans 16 17 18 19 16 20,5; 15,5 ; 17 16,5; 17 17
1 1 ,
;60-69 ans 10 9 10 12 12 11 11 10 10,5! 14,5; 11
, , 1 , ,
;70ans et +! 7 4 8 6 6 6,5; 8 9 5,5; 7,5; 7

* M.O. Moye n-Ouest.

Il senble difficile, vu les faibles écarts moyens entre ces chiffres

d'en tirer des conclusions évidentes. Les faits les plus évidents concernant

Tsiroanornandidy suburbain où on n incontestablement le peuplement le plus jeune

de la zone avec une faible proportion de vieux. Dans le secteur de Tsiroanonan­

didy Nord du Mananbolo, on a une population d'adultes d'âge ôÛT inportante. A

Belobaka où le noubre de jeunes exploitants est sensible, on voit un tasseôent

des effectifs d'~ge DÛT et un nonbre de vieux supérieur à la Doyenne. Ailleurs,

l'ampleur des écarts n'apparaît pas significative. Notons qu'à Kiranomena, nous

avons le plus fort chiffre d'exploitants ngés de 60 à 65 ans avec 14,5 %de l'

ensemble des exploitants.



TABLEAU X - REPARTITION DES CLASSES D'AGES DES EXPLOITAl~S

EN FONCTION DE LA TAILLE DES VILLAGES

, 1
(7~) (%) Ob) U~)

! (%); Nonbre d'habi- ;l'1oins de 30 ans 30 - 39 cns 40 - 49 ans 50 - 59 ans 60 ans et plus,
;tants des vil-

! ! !31-! ! ! f 16-! 31-! !1- ! 16-! 31-! 1 !1- !16-!31-! ! ! 1- 16-! 31-!+45!lages ___.__~ 1-15 ,16·,30, 45 !+45! 0 !1-1~30 !45 !+45 0
!15 !30 !45 !+

45" 0
! 15 !30 !45 !+45! 0

!15 3_0 !1 45! !
! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !

1 - 19 48! 2 18! 12 ! 20! 46! 2 16 ! 14 ! 22 54 22! 14 ! 10! 14 24! 20! 12 ! 18 ! 1 ! 18! 18! 121
! ! ! ! ! 1 ,

20 - 49 23! 21 ! 33! 16 ! 6 15! 13 38! 27! 8 21 2; ! 29! 19! 12! 35 21 ! 31 ! 11 ! 3! 26! 26! 27! 13 ! 81
! 1 1 ! 1 ! ! , ! ! 1 1

50 _.- 99 7! 35! 45! 12 ! 3! 24! 57! 12 ! 4 5 32! 41 ! 20! 2! 7 33! 45! 12 ! 3! 12! 12 ! 44! 9! 1 !
! ! , ! ! ! ! !--

100 - 199 2! 44! 48! 4! 2 -! 17! 54! 30! - ! 20! 52 ! 26! 2! 4 39! 54! 4! -! 2! 2! 43! 9! 2!
! ! ! ! ! ! ! ! ! !

200 - 399 -! 70! 30! -! -! -! 1OO! - ! -! 90! 10! -! 20 20! 60! -! -! - -! 80! -! -!
! L.

+ de 400 -! 60! 40! -! -! 40! 40! 20! - !20 80! -! -! -! 100! -! -! - -! 80! - ! - !
! !
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Ce tobleau permet d0 saisir les tendances ou groupement des classes

d'âge pcr tr?nche de pourcentage en fonction de la teille des villages.

On constate que les nains de 30 ans sont très faiblement représentés

dans les petits hameaux où ils sont absents dans la moitié des cas. Par contre,

ils sont fortenont présents (+ de 45 5'0 do la papule: tiorV dons 20 ~~ de ces ha-

menux.

Dons les tillités plus grandes (20 à 49 hf.',bit[lntsL l'équilibre est

mieux rétabli bien que dnns 23 %de ces villnges il n'y ait OUCtill moins de

30 ans.

Avec l' nugmenta tian de la taille, on camo te tille normalis otion des

effectifs de ~oins de 30 ans.

Pour ln classe d'âge 30-39, on constate son absence de près de la

moi tié des micro-hno.ulUx, pEtr contre sa présence devient nornlElle avec l'aug­

mentation de ln taille et ntteint till lli~xiDlli~ dans les villages do 100 à 199

hnbitonts et de plus de 400 habitants.

La clnsse d' tlge 40-49 est fniblewcmt re;)résentée dans les !J.oneaux

de 1 à 19 hobi tants (absents de 54 ;b de ces honeaux) et de 21 0 des haooaux de

20 à 49 habitants. Avec ln croissance des tailles les rapports se normalisent.

d) Les préc~dents dooiciles des chefs d'exploitation

Un outre aspect caractéristique de ln migration est celui qui a trait

aux conditions de cette migration. A-t-elle eu lieu directeoent du point de dé­

part au lieu ~ctuel de résidence, ou bien a-t-elle été précédée par des étapes

tro nsi toires ?

Notre enquête oontre que 55 %des nigrants sont venus directement s'

installer à leur actuel lieu de résidence sans étape intermédiaire d'une durée

de plus de six mois. Cela nontre till curactèrc réfléchi et volontnriste de ces

déplacements, Il senble bien qu'il y nit tille coïncidence entre le nombre de

migrants devnnt ~tre venus directenent et les nigrants issus des régions exté­

rieurs au Moyen-Ouest (Pays Betsileo, Antondroy, etc •.• ). En général, ces mi­

grants viennent soit suivant le conseil de parents ou [lDis déjà installés dans
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ln r<5gion du l'Ioyen-Ouest chois ie, soit après nvoir eu une COnIk'üssance directe

de la région en tDnt que oigronts sDisonniers. Il seoble qu'on soit loin des mi­

grations aventureuses du Far West

Ensuite la cocrnune ou canton est le lieu de résidence nncien le plus

important ~vec 16,5 %des effectifs.

TJ;BLF:.AU XI - PRECEDENT DOlUCILE DES CHEFS D'EXPLOITATIOIf

(en ;:0)

1 , , 1 1 ,
;Noy. TS:œOANOHANDIDY BEVATO iMIANDRARIVO ; BELO-; MAllA-i KIRA-;
iN•O• SM N

"BAU ;SOLO ~OMEm;U NM NM SM S !,
;Venus direc-

55 61 65 50 57 66 52 47 47 40 50;tooent 1.....--=------,
;Chef-lieu de

4 2 4 8 5 ! 12 5 3 65;villDge -

!Nés sur place! 6 2 4 3 8 13 13 6 19 13
! ! !,
;Venus de ln

16,5 ! 16 13 18 19 8 13 14 25 19 18
;ooomune

! !_.--- - -~--,_.....,
;Reste Sous- 6 3 5 9 4 4 11 7 8 9 5;Préfecture

!-, 1
;Reste Préf(~c-;

4 3 3 6 6 5 4 3 6 3;ture
!,
!;Reste Moyen- 0,5! - ! - ! - !;Ouest

! !-
!Tp.nnnarive 0,5! - !
! !

!Autres 4 6 10 7 2 3 3 7 3 2 4
! !
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Les migrants venus directe~ent sont les plus nombreux dans les can­

tons de Tsiroanonnndidy partie Sud Mnnnmbolo et de Tsironnomondidy suburbain

avec 66 et 65 %de l'effoctif total des chefs de faoille.

Les nés sur place ne sont sensibles qu'à l'fnhélsolo (19 ~b) puis Kira­

nooona et Miondrarivo.

Pour les migrants vonus d'une résidence précédente située dans la

commune où ils résident, nous avons un chiffre fort à Belobaka (lié aux per­

turbations dos ranches probablement), à Mahasolo (installation des ranches et

CFJA), à Bevato Nord du ManoDbolo.

Nous avons ainsi confirmation <le l' onpleur des mouvements de r.1i­

grations internes aux zones étudiées.

Les migrants anciennement domiciliés dans la sous-préfecture ou la

préfecture ne constituent que des effectifs médiocres, ils ne sont sensibles

qu'à Tsiroanonnndidy !Jord du Manéll!lbolo et surtout Miandrnrivo Sud pour les

anciens domiciliés dons la sous-préfecture.

Nous constatons enfin que les personnes résidant précédeE@ent à

Tananarive sont fort peu nombreuses.

Nous avons cnrtographié S..lr 10 série de cartes au 1/1.000.000è les

foyers de départs des migrants on font ion de ln corte administrative de la

province de TananArive et de ln p[lrt5.e Nord de ln province de Fianarantsoa

(cartes A9, B9, C9, D9, E9 et récapitulative planche 48).

Pour l'ensemble du Moyon-Ouest, nous avons ainsi par tranche d'effec­

tif de migrnnts, l'importance des divers foyers de migration.

Cinq cantons npparnissent COffifl8 do gros foyers de nigration avec plus

de deux cents migrants issus de chacun de ces cantons. Il s'ngit de Minrinarivo

(439 migrants) qui est la porte du Moyen-Ouest et d'Arivonimamo (310 migrants).

Dans le Vnkinankaratra, Faratsiho donne 2~7 migrants. Les deux autres foyers im­

portants sont situés au Nord de ln province de Fianarantsoa. Il s'agit du canton

de Fandriana avec 236 migrants et de celui d'Ambositra avec 480 migrvnts du Moyen­

Ouest qui en sont originaires. Donc Anbositrn est le plus important foyer de ai­

grntion vers le Moyen-Ouest.
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Ensuite dans la tr~ncho inférieuro des effectifs de migrùnts (101 à

200 ôigrvnts), nous trouvons 18 canton d'Ambohiô8hason avoc 110 migrants partis

vers le Moyen-Ouest.

Nous passons après à des foyers plus oodestes, ceux qui ont fourni

entre 51 et 100 migrants. Nous y trouvons deux cantons du Moyen-Ouest oriental

avec Andolofotsy (76 oigrants) et SoavinDndrinna avec 98 oigrants. Sur l'Imorinn,

Tanan~rive donne 76 oigrants, la ville d'Antsirnbe avec 86 migrants npparait

ensuite.

Nous n'analyserons pas les :lutres foyers qui sont be~ucoup noins si­

gnificatifs pour les effectifs de migrants qui se sont dirigés vers le Moyen­

Ouest (dG à 50 nigrants).

Après avoir vu los foyers extérieurs au Moyen-Ouest occidental, voyons

quelle est l'importance des nigrations intiJrieures à l~ zone étudiée elle-môoe.

Le canton de Fenoarivo centre a donné 50 migrants dont 38 vers le centon voisin

de Kiranomenn. Celui de Tsiroanomandidy a donné 124 migrants dont 72 à Minn­

drarivo et 45 à Bevoto. Le canton de MahAsolo 46 migrants dont 22 vers Belobako,

13 à Miondrarivo, 9 à Bevoto. Ailleurs les Douvernents sont négligeables à l'in­

térieur du Moyen-Ouest occidental.

Il est temps de f~ire un bilan rapide sur le peuplement du Moyen-Ouest

occidental et ses caractéristiques.

Le Moyen-Ouest apparait COW18 une r~gion qui n'a vraiment vu le peu­

plement se faire sous forme de tache d'huile qu'à p3rtir de l'entre deux guerres.

Si au départ le fond de population était en grande majorité originaire des Hau­

tes Terres malgaches, les flux de nigration qui se sont déroulés depuis une gé­

nération environ ont nett80ent accentué le rôle des autres ethnies. Betsileo d'

abord, Antandroy et diverses ethnies ensuite. Il n'y n pDS de clivage reposant

sur les seules données ethniques et si les Merinü restent Rujourd'hui fniblement

oojoritnires, avec les Betsileo, ils représentent les trois quart de la popula­

tion. Seule la fonction spécifique de Tsiroano~ndidy conme grand mnrch6 de bo­

vidés semble expliquer le rôle joué ~r los nnt2ndroy. Finaleoent le Moyen-Ouest

reste une zone d'interpénétration Ol! dominent les gens issus des Hautes Terres.
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L'orieine des mierants, leurs anciens domiciles dù~ontrent l'anpleur

d'nbord dns nouvenents internes à l~ zone soit à petite échelle au niveau des

c8ntons ou communes, soit ontre les di~)rses zones do cette région. Los courants

issus de l'extGrieur (Hautes Terres) sont inportnnts ; il convient de signaler

aussi l'rnnpleur relative dos nigrations issues du Sud ou des côtes.

L'étude chronologique des courŒnts de migrations montre bien l'in­

portnnce de l'accroissement du peuplement depuisune dizaine d'~nnées. Ces cou­

rants ont leurs racines soit dans quelques cantons du Moyen-Ouest oriental

(Miarinarivo, SOQvinandriana, Arivoninaroo), soit dans le Vakinankaratrn (Fnra­

tsiho, Antsirabe) et surtout dans le Nord Betsxleo (ÂTIbositra, Fandriann, hn­

bohimahasoa).

Ces courants sont spontanés dons ln mesure où aucune v,;ri table politi­

que de migration n'a 8té esquissée. Néannoins ils tBDoignent empiriquenont d'une

certaine réflexion. L~ mHjorité dûS migrants sont arTivés directenent, c'ost-à­

di.re semblent connaître les zones disponibles, les fflcilités de culture ou d'

élevage. Les infornations recueillies auprès des ~~rents, anis, ou rapportées

par des travailleurs saisonniers ont été suffisamnent mobilisatrices pour faire

partir spontanément plusieurs centaines de familles dans des zones neuves souvent

encore isolées. Il semble qu'nctuellement, on assiste à une décroissance des ar­

rivées signe soit de conditions moins favorables, soit d'un début d'équilibre de

certnines zones. On peut se denander aussi si l'occupation de l'espace par cer­

taines sociétGs d'anénagement et les perturbations ainsi epport6es ne sont pas,

plus que l'iuportance des densités qui restent basses en moyenne,des facteurs

limitatifs dQ peuplement non négligeables. De plus, les zones à espnces libres

deviennent de plus en plus périphériques donc ncrginales et attirent moins les

nouveaux venus.
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SECTION III - LES MODALITES DE L'ACTIVITE AGRICOLE

Une question qui sel!lble encore se poser d noubre d'écono:Jistes ou

d' 8néntlgistes est celle de l[] vocé1tion écononique du Moyen-Ouest. Pour les

uns, le Moyen-Ouest doit rester d~ns le droit fil de son ancienne vocation,

c'est-à-d.ire l'élo~ge et l'effort devrait porter sur l'anéliorAtion des trou­

penux existants et leur extension grÂce à des techniques nouvelles. La créntion

des rllnches de ln Ferne ù'Etnt Onby répondrait éüors à ce choix politique.

Pour d'[]utres, le Moyen-Ouest avec ses horizons encore vastes, ses terres peu

cultivées, a une vocAtion innée pour l'<:tgriculture à condition de répondre flUX

virtualités du nilieu en lui apportant les br[1s nécessaires à la oise en

valeur. Cette vision des choses a eu ses théoriciens, elle semble avoir encore

ses techniciens et ln création puis la poursuite d'une politique de migration

encadrée et rntionnlisée, ~ctuelleôent sous l'égide de l'OD~IO (1), en téooi­

gnent. Du fait des querelles d'écoles entre éconol!listes jouant le devenir de

la région comne fournisseur de viande à l'~chelle internntionnle, donc source

de devises injectllbles dE'.ns les circuits de 1" croissonce mulgache et les éco­

nor!1istes "provincialistes" soucieux d' nbord de souloger la pression démographi­

que inter-régionDle et de créer une agriculture fal!liliale oDis rntionnelle, les

choix fDits qui sont aussi politiques, ne seoblent ~~s encore clairement forou­

lés.Le cOl!lpronis actuel r~alisé plus enpiriqueoent que scieor:lent, laisse en

tout cos coexister sur les t~nety du Moyen-Ouest les infrastructures et les

tenflnts de ces diverses foroules. D'un côté les ranches en cours d'installation

avec 120.000 hnctares prévus, de l'autre côté, se poursuit nvec une intensité

proche é1ujourd'hui des doses honéopnthiques une politique de migration organisée

officiellenent pe~r l "ODI~~lO. Sur ces choix d'un "futurible" oncore mal décanté

se continue enfin le peuplooent de plus en plus sensible d'une région dite quasi

déserte il y fl encore quelques nnnées, pnr d' nn6nyoes poysans traditionnels venus

depuis 2ssez longteops, en nOôbre de plus en plus croiss<:lnt jusqu'à nos jours.

Aujourd'hui, on a ln surprise ou le désagréoent dans certninüs sphères am6nn-

gis tes (ou Dffniristes) de découvrir ou de redécouvrir ces nodestes artisans,

qui huobleoent cultivent, élèvent, d~ns un oilieu jusqu'ici bien négligé pcr

toute autorité. Prennnt p~rti de leur existence, cert~ins s'interrogent depuis

peu sur la ID1'lnière 11) plus "fiable" sinon lE: plus "fnctible" de les récupérer,

soit en fcisant d'eux des bouviers diplômés et donc fonctionnarisés, ou des

(1) ODEMO Office de Développement du Moyen-Ouest.
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paysans "nadernes" "notivés" cnr conscicmts des hnutes vertus de l' [lgronomie

tropicale vulg~risée. Des nnioateurs et autres vulgarisateurs putentés leur

seraient attachés, sorte de nouveaux contrerrloîtres pour O.S. (Ouvriers Spé­

cialisés) de 1[1 révolution dite verte. Nos propos s'inscrivent Qans un ~:ysage

plus l'lodeste et négligœnt les projections progranoées issues de le prograillw­

tion linénire, s'attachent è. 1[1 définition de l'nctuelle vie 3gricole, ùe SGS

Doyens, de ses conditions.

A - LI importunce de l'élevage bovin drms le Noyen-Q..~st occidental

Toute étude portant sur l'élevage du boeuf et sur les effectifs des

troupe[lux pose le problèDe de Ir. vnleur réelle des docuoents utilises. Il est

bien connu par les différents spécialistes de l'élevnge nalgache dont ceux de

l'I.E.N.V.T. (Institut d'Elevnge et de Médecine Vétérilli~ire Tropicale) que la

sous-estimation du nombre de boeufs possédes est ln règle lors des déclarations

faites pur les propriétaires sur les registres fiscaux des chefs de canton. La

récente suppression de tout impôt sur les bovidés permettra plus tard, d'avoir

peut-être des sonr~es illoins [l16atoires BU point de vue de leur volGur statis­

tique. Si ln sous-estioéltion existe, on arrive né[l~~oins à cerner ses taux ré­

gionaux • .Ainsi pour le Moyen-Ouest (1}, d'o.près les spéci81istes,son tAux se­

r[lit de l'ordre de 15 à 20 %en moyenne (on trouve des ~~ux dépnssant parfois

30 %d[lns certeines régions de Mad~gnsc8r).

Aussi l'utilisntion des registres fiscaux déposés auprès du bureau

de chaque chef de canton permet-elle en ~ppliquQnt les clés de correction ad­

mise et l!lD.D.égligennt l[) fidéli te stlltis tique nbsolue de connaître avec une

opproxinotion suffisante les eff0ctifs des troupeaux. Nous avons appliqué cette

méthode pour nos cDrtüs (série h 12, B 12, C 12, D 12, E 12). NéünDoins cette

n6thode ne permet pas de préciser 18 ventil[ltion exacte selon les différents

(1) cf. Rapport LACROUTS - TYC - BERTRMID - SARNIGUET in "Etude des problèoes
pour l'élevage et ln coomercialisQtion du bci'tnil et de 10 viande à Madagas­
cor". Ministère de la coopération. 2 volumes. 1962. Paris.
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types de boeufs possédés par les éleveurs, ni le chiffre exact des bêtes pos­

sédées vérit8ble~ent. En effet p los propriétaires pour oasquer aux yeux de l'

ndrlinistrr.:tion leur richesse utilisent corme "prête-noms" des f'leob:;.'es de

leur famille. D'autre ~~rt~ les troupe~ux cODprennent plusieurs types de

boeufs : boeufs de trc i t, boeufs en dn boàmdro? c' es t··à-dire boeufs d'embouche

T'lis en snloriot ou en oétnynge que leur propriétDire donc n'élève JXls lui-DôDe.

LeB boeufs personnels pAr contre sont ceux élevés directeôont por leurs pro­

priétaires.

L'absence de cos données ne perDe't pas olors de snisir ln typologie

des troupeaux et la portée écononique de l'élevage.

Pour rémédier à ces graves inconvénients, nous avons foit une enquête

auprès de tous les explOitants des villages pour déten~iner 10 typologie des

troupeaux. Nous ne cncherons pas que, statistiquement, ces enregistreoents sont

nu point de vue statistique, entachés d'un toux de sous évaluation volonulire

important. Ce qui nous ioportnit c'étnit une approche f~ite avec d'nutres don­

nées pour définir l'ioportance et les différents types de bêtes élevées. Cette

enquête nous a perais de réaliser les certes sur 10 typolOGie du bétail do

18 série 11 11, B 11, C 11, D 11, E 11.

2 - Effectif et répnrtit:'on des troupeoux

Pour l'ensemble des cDntons ou CODfilunes étudiés, les dépouilleoents

font npparoître l'existence de 128.000 boeufso Cet effectif apparaît coome

sensible et trndui t bien une des octivités ùes plus j!1pO:i.~i;êm·tes dans ln vie

économique de ln région. Ces troupeaux de Ooeufs ont des localisotions géogrn­

phiaues de plus ou Doins grr.nde oopleur solon les différentes zones, Le canton

de KironoDena appnroît COODe le ~lus ioportant avec 36.369 boeufs recensés of­

ficielleoent. Il est suivi par le canton de Delobaka 2vec 350588 boeufs.Ainsi,

ces deux contons pèsent très lourd ~r rapport à 11~nseDble du Moyen-Ouest

occidental, vu le no~bre de beeufs qu'ils possèdent. Aille~~s les chiffres sont

benucoup plus modestes. A Bev2to~ on trouve 21.316 boeufs~ pOUT l'enseoble de

Tsiroanoœndidy 18.722 bêtes. Enfin; à Miondrivozo on trouve 'lLOOO boeufs en­

viron (pour MinndrivDzo, nous ne possédons que les boeufs obtenu.s pélr notre

enquête, vu la destruotion des registres fiscuux par un cyclone). Il en est de
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nême pour Mnhasolo Ouest Inangn du fnit de l'absence de registres adoinistra­

tifs.

Ainsi, nous ~vons 128.000 bovidés d'nprès les chiffres officiels;si

nous pondérons ce chiffre de 15 à 20 ;0, fourchette norno.le cl8 L-: sous-estina­

tion pour le Moyen-Ouest nous nrrivons à un chiffre probable de 150.000 boviclés.

Il est à noter que tous ces troupeoux ne sont p~s toujours possédés par des

éleveurs résidant dans la régiono Des s81nriés ou Détnyers {lèvent souvent des

boeufs dont les propriétnires rôsident dans l'Ouüst ou bien dans des villes de

l'Inerino. ou du Moyen-Ouest occident81 o

Le œbleo.u XII nous donne 10 recens(ment adDinistrntif des boeufs

pour l'année 1970.

T~BLEAU XII - RECENSE}ŒNT ADMINISTRATIF DES BOEUFS (19121

!Co.nton de !Cnnton de!Cooo. de !Cnnton de
~!~B~e~v~a~t~o__~!T~iro8no.!MiandrDrt!Beloba~o.

, "";Noobre de boeufs; 21.316 . 18.722; 8.217; 35.588

!Cnnton de! Total
!Kiranowena~! _

36.569
, -==============f==========ï-========T=========T==========f==========,======--v
;Nb.propr. aynnt:;

3.745!,
,

2.501 ;786

906

:...-__.__-:..._---~-

534

623

56

140

230
---~-_..__ ..._.

549

404

1.166

528

453

8155 bo(mfs!à

,
6 à 10 boeufs;

,
11 à 20 boeufs;

i

686, 677, 2 . 27 6 ;
-'-----------'-----_-:.-_--_-:-_- --~_._-----_:....._--_.__._~----_.,

21 à 30 boeufs; 156 110 42 378 301
.

987",
,

167 540', ,
... _ ..... J'L._"'4 • ~

,
31 à 50 boeufs;

,
51 à 100 boeufs;

70

10

41

7

20

3

242

52 36
1

108'
!

1

'101 à, 1

150 boeufs, 3 3 3
1

10'
!

2
, ,
;151 à 200 boeufs;
, ,
;201 à 300 boeufs;
,
;TOTAL ELEVEURS 2.035 2.279 460

i
2'

!,
2',
,

2.518 ,2.879 10.171 i._---_._-------'----
* Sans le quartier de Tsionhabeooby.
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Ln rop8rtition g60b~nphique dos troupeaux foit apparaître des inég~­

lités de densité bovine souvent sensibles.

Ainsi pour Bevoto les troupeaux (recensés por village administratif)

les plus importants se situent nu Nord du Mnnanbolo danB les villages de Ana­

latsifaka (1.572 boeufs), Moraf8rihy (1.684 boeufs), Aobohioiarina (1.863

boeufs) où nous Dvons pour chAcun do ces villnges nduinistratifs de 1.501 à

2.000 boeufs. A BevElto mêoe se situe un troupe[lu ooyen de 1.001 à 1.500 boeufs.

A l'extrême Sud du cDnton le village adoinistrfltif de Mangarivo possède lui

aussi un troupeau de 1.223 boeufs. Ailleurs les troupenux sont plus nodestes,

900 bêtes à Andranovelona, 953 boeufs à Manakambahiny. Le tableau donne la

répartition par village et par taille des troupenux.

Pour le canton do Tsiroonon~ndidy, si les boeufs là aussi sont

présents ~~rtout, la taille des troupeaux des villages décroît sensibleoent.

Le petit canton suburbain de Tsiroano~andidy coopte 1.952 boeufs, ùans la

partie Sud du canton près du ranch d'Âmbatooainty, le village d'Ambohioaoory

a 1.193 bêtes à cornes. Notons que pour ce canton contraireDent Q Bevnto, la

partie Nord du MBnanbolo bien que peu peuplée, n'~brite ~)s de troupeaux iopor­

tants. Celui de Bevoly-Aobony (1) près de la coomune de Fierennna qui est le

plus important ne dépasse pas 822 bêtes à cornes.

Il semble que pour le canton de Tsiroonomndidy, l' inportnnce du

peuplement dens lq partie Sud linite ln teille des troupeaux possédés, sauf

sur le pourtour de l'Ambohiby à l'Ouest qui est vide d'habitants et possède

quelques troupeaux moyens.

Le canton de Belobaka est un des plus i~portants pour la densit8 des

boeufs possédés.

Près de Belobaka, le village ~dninistrDtif de Fenoarivo a 4.918 boeufs.

Au Nord-Ouest de BelobaY~, Antsaopandrono possède 2.629 boeufs. La carte D 12

Dontre l'ioportnnce générale des grands troupeaux ré~rtis sur l'espace. Les

régions situées [lU Nord de Belobaka, Beaobiaty, 1lndasy Pique Ampnndrana, Ank~re­

fo, sont peu peuplées oais possèdent une assez forte densité en bovins. Notons

aussi que le secteur ODEMO d'Andriambe, bien que peu peuplé, est entouré de

(1) En ce qui concerne les problèoes dû l' élevage d~ns k p8rtie Nord de Tsiroa­
nomandidy, voir notre étude : "Note technique concernant les potentinlités
humaines et économiques des zones d'intervention futures de la région Fiere­
nana-Tsiroanooondidy". Projet Fierenana-Bory Beponka. Tsnannrive. ORSTOM.
1972. ronéo. 20 pages. J.C. ROUX.



villages possudant de gros effectifs en bovidés. Il en est de même autour du

ranch nO 3 (près d'A~batofotsy) qui est entour6 par pr~s de 10.000 bêtes, ce

qui n~ va pas sans problèoes (1).

En ce qui concerne ln comoune de Mi3ndrarivo, le troupeau le plus

i~portant est celui d'Andohafary avec 704 boeufs, ensuite nous trouvons Mian­

drarivo avec 561 bôtes et Morafeno Sud avec 531 bovidés; partout ailleurs, les

troupeaux villageois sont modestes. Signalons que pour Miandr~rivo Hord

(faute de données adoinistratives) nos enquêtes nous donnent 2.878 boeufs

pour 11 villages et haneaux.

Sur ln partie de Mahasolo située ~ l'Ouest de l'Innnga, on trouve

d'après nos enquêtes (là aussi absence de chiffres aœlinistratifs) 2.060

bovidés.

Le canton de Kiranonena enfin est parmi les plus i~portants pour ses

effectifs en bovidGs. Si le long de la rivière KiranOneTh3, les villages qui en

sont proches ne sont pns des plus inportants pour l'élevage, les villages

situés à l'Ouest et à l'Est de la Kiranonena eur les linites du canton possè­

dent eux de gros effectifs. Il en est de même à l'extrêne Nord pour 4ntanim­

baritsara.

Ce canton qui est narginal pa~ rapport au Moyen-Ouest et qui se

rapproche du type Tanpoketsa et Ouest Sakalava est au contaot direct des

grandes routes du bétail qui viennent de Morafenobe ou bmbntomainty (Province

de Majunga).

ninsi, DU cours de cette rapide analyse, il senble que deux types de

régions d'élevage apparaissent. D'un côté, les zones peu peuplées de Bevato

Nord du Manambolo, Belobaka, Kiranonena Nord, Miandrarivo, où se trouvent les

pnturages des troupeaux qui ont les plus forts effectifs. D'un autre côté, des

zones où l'élevage reste sensible ~r les effectifs (Tsiroano~~ndidy ou Bevnto

Sud Manaobolo par exemple) &~is où les troupeaux sont plus modestes, car établis

sur un espace déjà enserré dans un tissu de villages ou hameaux. Fnit exception

(1) A ce propos, pour plus acrples détails, voir "Les problèmes h~~ins et écono­
miques posés par l'installation des ranches de la Feme d'Etat Omby (Moyen­
Ouest). JC. ROUX. Tananarive. ORSTOM. 1972. 35 p. ronéo.
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à cette règle ln région Nord du Mnnnnbolo de Tsiroanonnndidy qui ne possède que

4.000 boeufs, ce qui senble peu vu ln place disponible du fuit du fnible peu­

pleMent.

Si nous établissons le rnpport entre le nonbre de boeufs et l'effec­

tif des chefs de fouille de chvque région, nous avons le bilàn suivant :

TlillLEAU XIII - COEFFICIE!~ DU NOMBRE DE TETES DE BOEUFS PAR

EXP10ITM~

TSIROANOMANDIDY BEVATO MIANDRARIVO BELO- MAHA- KIR11-

SM U NH !lM SN Ii S
BAKll. SOLO* !NOMENA

12 4 11 19 15 20 16

NOMBRE DE BOEUFS PAR EXPLOITANT

9
!

17 17 32 26 34

* Chiffres après pondération raisonnée vu l'absence de recensements
administratifs conplets.

~insi la charge en boeuf por rapport aux exploitants apparait. Les

régions de Kiranoneno, Belobaka sont les grondespourvoyeuses en boeufs du

Moye~-Ouest et aussi les régions uù l'élevage est déteroinant dans la vie éco­

nomique des populations. Si à Mnhosolo . Ouest Imanga on trouve une forte den­

sité bovine, cela s'explique par le rétrécissenent de l'espace de cette zone

provoqué por l'ioplantntion du ranch T,l0 3 et du CFJA. Ici de toute façon, la

oodestie des effectifs en bovidés n'est pas significative.

Nous constatons que Miandrnrivo Nord,peu peuplé, possède une densité

assez forte, de nêne que Bovato ITord du NanGobolo. Pour l' enseoble de Tsiroano­

oandidy la densité est la plus faible de l~ zone, ce qui s'explique en partie

par l'inportance du peupleMent (sauf pour la partie Nord du Mananbolo).

Ainsi des sous-régions aux éconooies netteoent différenciées senblent

apparaître. Ce sont les zones les noins peuplées qui élèvent le plus de boeufs,

ce qui est nornal puisque les experts adoettent que de 5 à 6 hectores de ter­

rains (tanety + pente accessible + bas-fond) sont indispensables à la pratique
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de l'élevage extensif traditionnel. A titre d'exenple signalons que les densités

humaines théoriques sont de l'ordre de 5 au Ko2 pour Tsiroano~andidy Nord du Mn­

nlwbolo, de 3,5 élU Kn2 pour f.iinndrtlrivo Nord., de 3 environ pour Kirnnoneno

(moitié Sud du Célnton), proche de 4 nu Kn2 pour Belobllko. Le rnpport obligo­

toirenent inversenent proportionnel entre le nonbrû de boeufs et celui de p3y­

sons en pInce nous onène à nous interroger sur le sens éconor:lique de la pour­

suite des nigrations spontanées tellœqu'elles se sont faites jusqu'ici. Leur

actuel tcssenent qu'on ne pourrll vérifier que dnns deux ou trois ans indique­

rait DIors que sur une partie de l'espoce les ôleveurs traditionnels peuvent

continuer leurs activités. Sinon des conflits ou des changements dans les

orientations actuelles de l'élevage sont prévisibles au cos où la tendanoe aux

migrations se a~intiendrâ1t et déborderait sur l'enseôble du Moyen-Ouest occi­

dental.

Lors de notre enquôte auprès des éleveurs, nous avons de~andé quele

étaient le statut et l'utilisation de leurs bêtes. En effet, on peut considérer

le troupeau en fonction du statut des ani~aux. On distingue alors les boeufs

en dabokondro, les boeufs personnels, c'est-à-dire les boeufs gardés et élevés

par leurs propriétaires, les boeufs de trait, et les boeufs possédés en salnriat.

Le tableau ci-après sur 10 conposition des troupeaux nous indique

les ventilations par catégorie d'anioaux en fonction des diverses régions étu­

diées. Nous précisons que ces données recueillies par enquête sont fr.sgiles,

car sous-estimoées, elles ne correspondent pas aux effectifs réels en bovidés.

Néannoins, elles gardent une valeur qualitative permettant de fixer les grands.
traits de la typologie des troupeaux.
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Ainsi 43 %des boeufs ressortent du statut dit du dabokandro, c'est­

à-dire que ces boeufs sont confiés pnr leur propriétaire à un éleveur qui en a

la responsabilité, assure leur alinentûtion, les garde. Des contrats variables

fixent les charges respectives de chacun des contractants et précisent les con­

ditions de la r6tribution. Souvent los notables aisés des villas ou bourgades

placent leurs boeufs de cette nanière. On constate donc l'iElport8nce de cette

pratique par rapport aux effectifs concernés. Près de 50 %des boeufs de Bevato

Nord et 40 %de Bevato Sud, près de 60 %de ceux de TsiroanonDndidy Sud du Ma­

nambolo, plus de 80 %de ceux de Tsiroanonondidy Nord du Manaobolo sont sounis

à ce régioe~ Belobaka voit seulenent 30 %de ses boeufs en daboknndro et Kira­

nooena 28 %. A Miondrarivo Nord, 27 50 des boeufs sont en dnbokandro mais près

de 70 %de ceux de Miandrarivo Sud.

Enfin, dans Mahasolo Ouost Ioange le dabolmndru ne représente que 15 %
du troupeau.

Notons que 1.022 exploitants éleveurs déclarent faire du clabokandro

dont 25 %seulement pour les contons de Belobnka et Kiranonena.

Les boeufs personnels des exploitants, c'est-à-dire qu'ilS élèvent

eux-o~oes, sont les plus noobreux avec 46 %de l'effectif. Notons que 60 %de ces

boeufs sont à Kiranonena et Belobaka. 11 Ninnd.rarivo Hord, c'est· près des

trois quart des boeufs qui sont personnels contre noins de 15 %à Miandrarivo

Sud, 40 % à Bevato Sud. C'est à Tsiroanonsndidy qu'on trouve le Doins de ces

boeufs personnels dans las'troupeaux.



TABLEAU :;'1- INDICE DES BOEUFS DE THAIT PJlR EXPLOITANT

BELOBl\Ki\ 0,81

( BEVATO NORD MAH!'J1BOLO 0,89
BEVIITO ( BEVATO SUD MANAMBOLO 0,96

( URBAIN 0,39

TSIRO.ANOMA NDIDY ( NORD MANllNBOLO 0,78

( SUD MA NAHBOLO 0,65

KIR.ANmmNA 0,82

( NORD 0,71
MU IIDR.ARIVO ( SUD 0,93

MtüIJISOLO OUEST II''IANG.A 0,65

Les boeufs de trait ne représentent que 8 ~ du troupeau ~néral, ils

servent à tirer les charrues ou les charrettes et les traineaux sonnaires. Leur

densité donne d'ailleurs une idée de l'intensité des autres activités agricoles.

Les boeufs de trait sont sensibles à Bevato Sud du Manambolo, Miandrarivo Sud.

Le tnbleau ci~ssus montre llindice des boeufs de troit des troupeaux en fonction

du nonbre d1exploitants par coonunes ou cantons. Belobaka et Kirnnomenn ont un

indice Doyen, Tsiroanoonndidy le plus bas en Doyenne.

Enfin les boeufs confiés en S8lariat ne représentent que 3 %de l'en­

semble. Ils n'apparaissent d'une münière sensible qu'à Bevato (près de 50 %
de l'ensemble de ces boeufs en salariat y sont concentrés), Miandrarivo Sud et

Mahasolo o Seuls 51 éleveurs en possèdent nlors que 1.645 éleveurs ont des boeufs

personnels.



TABLEAU Xv - BOEUFS ENQUETES ORSTOM - COMPOSITION DES 'ffiOUPEilUX

, , , ,
TSIROèNmlANDIDY BEVATO ;BELOBAKA;KIRANO- îUANDRARIVO ·M.AHASOLO·

! !;sans Ma-;MENA-32 Ouest- TOTAL
U NH SM N S 'z8Dieopo'hameDux N S Imangn! -!

1 , ,
!BOEUFS EN ;Nb. de boeufs 239 2.197 ;2.530 3.376 1.905 4.975 2.769 593 4.707 381 ;23.672

43 ~b !DA BOKAIIDRO 1 , !
1 ;Nb. d'exploit.; 21 87 186 153 98 160 103 22 166 26 ! 1.022

, ! , ,
•'1fb de boeufs 83 743 2.426 1.899 9.509 6.548 ,2.157 1.080 1.378 ;25.823

46 50 !BOEtJFS EN ,I • !
!PROPRIETE , ,

;Nb. d' expIai t. ; 7 42 174 126 406 250 82 49 61 1.197
, !

!BOEUFS DE ;Nb. de boeufs ! 174 304 703 534 663 759 468 103 485 106 4.299
8% TRAIT , ,

. l'fb d'exploit. i 34 138 284 203 265 289 176 38 180 38 1.645,.'" .
, !

!BOEUFS EN !ln,. de boeufs ! 285 532 338 75 25 424 204 10883
3 ;~

SALARIAT , ,
;Nb. d' exploit. ; 9 7 9 8 13 4 51
1 , , , , ,

, !rn,. de boeufs ; 496 496 ;4.261 6.868 4.805 ;15.243 9.860 ;2.878 6.696 2.069 ;55.677
;TOTAL 1 ,

; rn,. d'exploit. ; 62 62 521 537 498 855 537 143 408 129 3.915
,

7.258 11 .673 ,15.243 9.860 9.574 2.069

808 1.035 855 537 551 129
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Cette brève analyse du problème de l'élevage en Moyen-Ouest montre

l'importance de cette activité par le nombre d'exploitants possèdant ou élevant

des boeufs. La répartition des troupeaux illustre la prédominance des cantons

de Kiranomena, Belobaka, les moins peuplés et les moins accessibles. Au con­

traire, les régions de colonisation plus ancienne, plus peuplées, possèdent

beaucoup moins de boeufs. Le problème de la poursuite de la colonisation spon­

tanée ou organisée semble lié aux options qui seront retenues en ce qui concerne

l'orientation future de l'élevage. Vu l'échec relatif du système aotuel des'

ranches en ce qui concerne la pronotion des éleveurs tradit:onnels, on peut

s'interroger sur la valeur des formules de ranching group qui, grâce à des soins

vétérinaires et une nourriture plus complète permettrait la rotation plus rapide

des troupeaux sur des surfaces réduites de pâturages améliorés. Il y aurait ain­

si possibilité soit d'augmenter la taille des troupeaux sur l'espace actuel,

soit de réserver l'espace dégagé par ces formules aux migrations.

L'importance du dabokandro nous fait aussi pressentir le rôle joué

dans l'élevage par ce que l'on pourrait appeler les attitudes économiques des

classes sociales aisées. L'actuelle opposition aux ranches, les perturbations

qu'ils ont apportées dans l'organisation économique de l'espace traditionnel

s'expliquent en partie par le rôle joué par cette classe de propriétaire non

exploitant et par la gêne subie directement ou non par la majorité des exploi­

tants.

Il ne semble pas possible actuellement de définir une politique future

de l'élevage sans y associer les tenants de l'élevage traditionnel.

B - Les techniques traditionnelles et l'équipement des exploitations

Nos investigations nous ont permis de faire un recensement des tech­

niques qu'on peut définir comme traditionnelles: maniœsur billon (voka-voka),

piétinage des rizières par les boeufs ou les techniques faisant appel à des

conceptions plus modernes : labour des rizières, bêchage, usage du fumier.
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1 - Le mmioc sur billon (voir tableau 17)

Il s'agit de la culture du l1f!nioc à flnnc de tanety ou en bns de

pente, aVGC des billons protégeant les plants r,râce aœ{ diguettes d'écoulenent

des eaux entre les lignes plnntues Gn rrnioc. Cette technique roprésente un

effort et un te:1ps d.e travail souvent disproportionn6s pnr rapport à sa vélleur

éconooique. Il a une valeur ostentatoire, técoignage de l'~rdeur et de l'esprit

d'entreprise de celui qui 18 pratique. Une partie de ln r8colte est 8utocon­

sOl'JJ:lée, l' [lU tre partie sert à é.méliorer la nourriture des boeufs en sllison

sèche.

La culture appar8ît CO&1e générale nu nivenu du Moyen-Ouest avec des

intensités variables. il Bevnto près de la noitié des villages ont des exploi­

tants le cultivant tous, et 30 ~b des autres villages le oultivent à une forte

Dajorité (75 %). Pour Belobnka seulement 17 villnges (27 %) voient leurs ex­

ploitants cultiver à 100 %le QClnioc sur billon. Mais plus de 10 moitié des

villages le font à ou ooins 75 %do leurs 8griculteurs~

Pour Kirrlnooen:), ln chute de l t intensité de cette culture est nssez

nette puisque à peine 26 %des villages cultivent au uaxioUIû le oanioc, pnr

contre le gros des autres villages voit une culure intense (75 %des exploitants).

il r1iandrerivo Hord et Sud, l' intensité est très forte avec plus des

trois quart des villnges qui le cultivent nu niveau de tous leurs exploitants.

Pour Tsiroanomnndidy, on retrouve enfin des taux assez forts. Ainsi

mêoe dans les villages de Tsiroanonandidy suburbain, l'intensité d.e culture

est qU0si générale, très sensible cussi pour la partie du canton au Nord du

Mannmbolo comne pour la partie Sud.

Il semble résulter de ces constats quo 10 pratique du [k'lnioc sur bil­

lon est proportionnelle à l'intensité du dobokandro pour les boeufs. Celo est

noroal puisque vu la rareté des provendes coor.lerciales, les éleveurs qui font

le dabokandro donnent en manioc le coopléoent de nourriture nécessaire aux

bêtes en saison sèche. Par contre, Kirnnooena et Belobnka qui ont les plus gros

troupeaux et les effectifs les plus faibles en boeufs de Jaboknndro, pratiquent

coins intenséQent que lD noyenne des villages cette culture.
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C'est une des techniques traditionnelles des plus usitées. Les pnysnns

bTôce aux pistinoges des boeufs pulvérisent les nattes de terre de ln rizière.

Deux ou trois honnes dlU'ant une ou plusieurs jOlU'nées, suivant 1:: taille d.e la

rizière et le noubre <le boeufs disponibles, excitent les bêtes et les font

tolU'ner en tout sens jusqu'à égalisation <lu sol. On estir::J.e que 24 boeufs sont

nécessaires pendant une journée pOlU' une rizière de un hectare. Souvent ce

travail se fait en entraide ou ~~r prêt <le boeufs. Cette tochnique renplcce le

labour ou le bêchage, Dois CGrt3ins exploitllnts qui InbolU'ent ou bêchent leurs

rizières, pOlU' cOL1pl~ter le tr[\vnil,font piétiner aussi des boeufs. Actuelleruent s

il semble que cette technique soit en recul sur les hnuts plateaux et dnns cor­

taines zones àu Moyen-Ouest.

Ainsi un peu plus ùe ln noitié des villages voient tous leurs exploi­

tants prctiquer le piétinng~;. Dans 12 5b des autres villages, cette prntique est

le fait de plus ùe 75 %<les exploitants. Dans 30 ~ des outres villcges par

contre, noins de 25 %des exploitants y ont recolU's. C'est les villages <les

régions qui ont les plus fortes densités en boeufs qui pratiquent le plus de

piûtinage.

Ainsi à Belobnko, plus de 80 %des villages piütinent toutes leurs

rizières, 66 %des villages à KirnnorJena, 33 ;~ à Beva ta, 80 %à Minnclrarivo

Nor<l, 35 %pour l'ensenble de TsiroDnoDundidy.

Le bêchage est fcit per tous les exploitants du tiers des villages

étudiGs. Hais plus de la ooitié des autres villages voient seukuent Doins du

qu[\rt de leurs exploitants f[lire le bêchage des riziÈres.

Le labour dos rizières est pratiqua par presque la Doitié des vill~ges

pour l'ensemble de leurs exploitnnts. Pour îO 7& des villages restnnt, 75 ~b des

exploi tnnts labourent leurs rizières. Jl1nis 35 %des villages ont noins du quart

de leurs exploîtnnts qui font des labours.
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4 - ~~~~!~~~~~!~~~_~~_E~~~~~_~_~~~~~~~_~!_~~~~~_~~_~~~~~ (voir tnbleaux

18 et 19)

a) Les charrues possédées

La chnrrue seoble nvoir cormu une introduction qui sel'lble en voie de

généralisation Gons ln région depuis une dizaine d'années. hctuellooent pour

19 villnges, nous voyons plus de 75 ~6 des exploitDnts en posséder, ce qui reste

une proportion Dodeste. Pour 46 autres villnges, entre ln moitié et les trois

q~D.rt des exploitants possèdent des chnrrues. Près de ln ~oitié des villages

(154 sur 336) voient les pourcentages de charrues posséd~es v,srier ontre 25 et

49 %des exploitants. Enfin d2ns 37 villages, :loins de 10 ~6 des exploibnts

possèdent cet o~til ct 80 villages ont un t~ux de 10 à 25 %de ch~rrues pDr

rapport au nonbre J'exploitants.

Les zones les Dieux équipÛGS sont celles de Bevato avec 30 %des vil­

l<lges aynnt plus de 50 ~b de charrue, de Tsiroanomndicly [~vec 22 ~b des villages

dans l(~ nêEle C[)s. Par contre, cl' nutres sect2urs appt~rEJ.issent corme oynnt un

sous-équipenent assez DDrqué. C'est cl'abor~ le cas de KiranoDenn où les exploi­

tants de 4 villages seulenent ont au noins un wux de 50 ~& de charruo. il Belobnkn p

moins du quart des villages sont dans cet te situa ti on ~ 1. Niandrerivo IJord et Sud,

10 %des villages dépassent les 50 %de charrues pour les 8xploitDnts. Enfin,

pour Tsiroanor;landi<ly suburbain, nucun village n'entre dans cette cntégorie et

4 vill[lges seulenent sur 28 pour ln partie de Tsiroanommdidy Nor<l du Jhner.J.bolo.

Finalement cc sont les zones les plus peuplées et les plus ~nciùnnes qui sont

les nieux pourvues en charrues.

b) L'usage en fuoier

Bien que le Moyen-Ouest de par l'ioportnnce <le l'élevnge qui y est

réalisé ait la possibilité de disposer de funier en assez grande qunntité, ln

oajorité do ses agriculteurs utilise ou n8g1ige les possibilités du filllier pour

aoéliorer les tc~res cultivées. Seulenent 20 villages dont 9 à Tsironnooandidy

Sud Mnnombolo et 8 à Belobnkn voient tous les exploitants utiliser du funier
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pour leurs terres. Par contre, dans 276 villages (sur 336), personne ne déclare

utiliser du funier dnns l'agriculture. Ces chiffres sont éloquents et montrent

10s liôites de l'économie traditionnelle.

*

* *

Ce rapide tour d'horizon sur les techniques utilisées nontre bien le

caractère fruste conservé malgré quelques vüri~ntes locnles par l'écononie de

la région. S'il y n recul par exemple du piétinage, cela senble lié à ID di­

minution locale du nombre de boeufs disponibles, à l'introduction de quelques

innovations techniques dont le labour et le b~chage. Le oanioc sur billon qui

donande un effort iuportant au point dG vue des temps de trnvnux reste prédorü­

nant, l'er'lploi de fuoier est très restreint, l'équiperaent en charrue r~algré leo

prêts en matériel fréquent entre les paysans reste nédiocre et linite pnr l'in­

suffisance des Doyens l'essor des cultures sèches.

Ces carences sont-elles liées à llisoleoent qui contraint beaucoup de

villageois à une agriculture de subsistance qui entrnine une faiblesse des

revenus? Ou bien l'orientation de bcaucoup d'exploitDnts vers le dabokandro les

incite-t-elle à peu s'équiper vu ID prédoninance ~:storale de leurs activités?

D'autre port, le cal'Dctère récent et flottunt d'une partie de lu popu­

lation migrante est-elle une des causes du sous-uquipenent en Dstériel et du

naintien de techniques tr[,ditionnelles ?

c) Les types de l'écononio ugricole

On doit distinguer dans les cultures pratiquées en générul ou Moyen­

Ouest, les cultures vivrières et les cultures à vocation conoerciale.
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1- Les cultures vivrières

- le riz de bus-fond (voir tableau 15)

Le riz de bos-fond est ln culture de kse de tout le système agricole

m~lgache. Chaque fDuille de poysnns cultive 8~ rizière de façon à subvenir à

sos besoins en riz ou à l'essentiel. On ostine que pour une fcnille 8vec trois

enfants, ID t:::tille Doyenne de rizière nécessaire pour couvrir les besoins de

l'cutoconsol'1DOtion est de 60 ares environ. Ainsi ne sarons-nous p2S étonné de

voir que 1.') qu.'.,si totalité des villnges cultivent le riz de bos-fond pour l'en­

semble de l~urs exploitnnts. Nous n'insisterons.~~s sur l'ioportance du riz,

les soins quasi rituels apportés souvent à sa culture et le contenu psycholo­

gique que le paysan oolgnche y npporte (1).

Cette culture a été expérinentée avec succès depuis quelques nnn8es

et conmence à être vulgnrisée dans le Moyen-Ouest. L'ODEMO joue en partie sa

stratégie de colonisation enœdrée et de Elise en culture des tcnety sur cette

plnnte. Le riz de tnnety se cultive donc en chnnps du culture sèche et son

choix traduit une ncceptation du changeoent technique indûniable.

Nous trouvons 28 villages seuleDent où tous les exploitants cultivent

le riz de tanoty, Sur cet effectif, 15 villages sont situés à TsironnoDandidy

Sud du Mllnnnbolo, 2 à TsiroélnoDElndidy suburbrlin, 5 à Belobakn, ~ à Mümdrûrivo

Sud. On peut penser que ln proXioité de l'ODEMO pour ces dernières zones à pu

f.'.1Voriscrcette culture. Ln concentration de ln nnjorité des villngos autour de

Tsiroanomandidy indique soit une pression dénogrophique ou une occup~tion inten­

se du terrain qui fnit que certnins villages ont Opt8 pour ce type de culture.

Ainsi pour la ZOné de TsironnoD3ndidy suburbain, onze villages qui

cultivent du riz de tnnety ont été créés avant 1947~ et les deux villages plus

récents le cultivent aussi.

cf. Article de RAVOAJl\NAH/,RY "Ln notion de liberté". nO 7. il.nmües U. Série
Lettres.
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Dans le secteur de Tsiroanomandidy Sud du aana:nbolo, il y a L:11.e égale

intensité de culture de riz de tanety entre anciens et nouveaux villages. Pour

Miandrarivo, cette culture est surtout faite par les anciens villages ainsi qu'à

Belobaka et Bevato.

Le voanjobory ou haricot rond (Bambara Nut) est fortement cultivé puis­

que tous les exploitants de 152 villages en cultivent ainsi que plus de la moitié

des exploitants de 60 autres villages. Dans 39 villages dont 14 à Belobaka et 11

à Bevato, cette culture n'est pas représentée.

2 - Les cultures comnercialës

- Le maïs (voir tableau 15)

Le maïs a un grand succès dans la région, c'est une culture demandant

peu de travail, avec des rendements assez forts. Son emploi est multiple, nour­

riture des volailles, des personnes (en appoint) et vente aux marchés. Seuls 4

villages ne le pratiquent pas du tout, 320 villages voient tous leurs exploitants

le cultiver sur des superficies très variables (1) mais en f0néral importantes.

- la canne à sucre (voir tableau 17)

Les rendements et sa qualité puraissent oédiocre~ néanmoins elle con­

naît une certaine vogue puisque 103 villages la cultivent pour tous leurs ex­

ploitants. Elle demande des soins lors de sa plantation dans un entonnoir avec

fumier, puis on se contente de la couper pour la vendre ou la consommer 10rsqu1el­

le atteint sa pleine croissance. Son succès semble lié à la fabrication du

"toaka gasytl (alcool local fabriqué "clandestinement"). D'autre part, débitée

en tranche, c'est une friandise pour les enfants. Sa valeur commerciale est

faible.

(1) Notre étude sur le terroir d '.Ambalabararata : "Vévolution d'un terroir vers
la saturation dans uhe zone de colonisation récente (Moyen-Ouest)". Tanana­
rive. ORSTOM. Septembre 1972. 113 p. dactylo., montre l'importance des sur­
faces consacrées au nais.
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- l'arachide (voir tableau 16)

C'est le proQuit actuellement le plus lucratif si aucun aléa ne per­

turbe la récolte. L'effort des autoïitos et de l'ODill10 semble avoir réussi à

assurer sa large vulgarisation. Presque la ooitié des villages y 158 sur 336

cultivent l'arachide pour tous leurs exploitants, Les zones où olle est sensible

sont Tb::. ...'oanomandidy Sud du f1IanarJbolo ave~ 38 villages, Beva ta 34 villages, Be­

lobaka 22 villages, Kiranomena 19 vi.lla[,"8s 0 Ailleurs sa présence est moins mar­

quée. Dans 62 villages, plus de la Qoitié des exploitants la cultivent aussi.

Seuls 42 villages dont 17 à Belobaka et 10 à Bevato n?en cultivent absolument

pas.

- le tabac (voir tableau 17)

La culture bien que d 1un bon rapport monétaire est limitée par les

soins demandés et surtout par le contrôle des autorités qui la restreig:1ê.nt <;

à certaines zones. Seuls 5 villages le cultivent pour l?ensemble de leurs habi­

tants dont 4 à Tsiroanomandidy Sud du Manaobolo et 1 à Miandrarivo Sud. Notons

qu'il est interdit de le cultiv3r sur le territoire des cantons de Belobaka

(dont l'ancien nom sakalava signifiai~ là où il y a beaucoup de tabac) et de

Kiranooena. D'autre part, le tabac est absent complètement de Miandrarivo Nord

et de Tsiroanomandidy Nord du fiananbolo. Sa culture à Bevato était plus impor­

tante il y a quelques années, mais la qua lité produite étant peu prisée commer­

cialement, il y a eu une réduction sensible des plants cultivés.

Dans 5 autres villages dont 4 à Bevato] il est cultivé par plus de 50 %
des exploitants, enfin pot.:.:r 29 villnges 25 %au Doins des exploitants le cultivent.

- les arbres fruitiers (voir tableau 18)---------_._---------

Il s'agit S1 1Ttout de la culture dos oronges, oananes,et dans une Qesure

plus faible des ananas. L?intensité de ces cultures peut apparaître coume Qoyenne.

Si tous les exploitants de 65 villages font ces cultures~ de nême aucun exploi­

tant de 75 villages ne les pratique, Dans 37 v~llages. p~us de la moitié des ex­

ploitants cultivent des arbres fruitiers et dans 130 autres villages ces cultures

sont da fait d'au moins 25 %des cultivateurs.
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Ces cultures sont très faiblement représentées pour le canton de Tsiroa­

nomandidy mais sensibles pour le canton de Bevato et celui de Belobaka, de même

qu'à Kiranomena ou Mahasolo où l'on trouve d'ailleurs la plus forte intensité pour

ces cultures.

3 - ~lE~~~~~~_~~~~~~~~_~~~_~~!~~~!~~_~!_~~~_!~~~~~~~~~_~~~~~~~~_~~

!~~~!~~~-~~-~~~~~-~~~-~~~~~~~-~!_~~-~~~~~~-~~~~~~!~~!~

a - Taille des villages - Taille des familles

Le problème de l'activité semble lié à celui de la main-d'oeuvre utili­

sable, aussi vu la disparité de l'habitat,son extrême éclatement sur l'espace en

petites co~unautés, l'intensité de la production et du dynamisme agricole est

liée à la force de travail dégageable. Aussi, avons-nous réservé jusqu'ici cette

brève analyse du nombre moyen d'habitartB par famille en fonction de la taille des

villages. Les implications quant aux caractères d8 la migration et de l'intensi­

fication des activités économiques sont indéniables.
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TABLEAU XVI - NüI1BRE MOYEN D'HABITANTS PAR FA11ILLE

EN FONCTION lE LA TAILLE DES

VILLAGES

- Le nOôbre de villages de chaque tranche est exprimé en ~b.

TAILLE DE POPOLA-
NOMJ3RE MOYEN D'HABITANTS PAR FAMILLE DES VILLAGES

1 ! !
TION DES VILLAGES Et 2,9 3 à 3,9 4 à 4,9 5 à 5,9 6 et +

à 19 hab. 20 28 30 8 14

20 D. 49 hab. 8 29 27 18 19

50 à 99 hab. 4 27 32 30 7

100 à 199 hab. 2 19 54 20 6

200 à 399 hab. 30 60 10

400 et + 40 20 40

Ce tableau indique que les micro-unités d'habitation (1 à 19 habitants)

ont des familles réduites dans la majorité des cas. Les hameaux de 20 à 49 habi­

tants semblent déjà avoir des tailles de fanille ~ieux réparties avec des grandes

familles de plus de 5 personnes largement représentées.

Avec les villages comptant jusqu'à 39 habitants, les petites familles

se raréfient et ce sont les familles ~oyennes qui deviennent déterminantes (4 à

4,9 personnes).

Avec les gros villages (100 à 199 habitants), cette tendance se ren­

force; on constate la faiblesse des petites familles, la dominante devient la

famille moyenne de 4 à 4,9 personnes, les grandes fauilles avec 26 ~~ du total

(+ de 5 personnes) restent sensibles encore.

Avec les bourgades de 200 à 399 habitants, on voit apparaître les

extrêmes, soit les très petites et les très grandes fauilles. La taille moyenne

de 4 à 4,9 devient dominante.
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Cette tendance se transforme dans les très gros villages de plus de

400 habitants avec l'écrase~ent de la tendance moyenne 4 - 4 p 9 habitants et le

gonflement des familles assez atroites 3 - 3,9 comoe des familles assez grandes

de 5 à 5,9 habitants. Coament peuvent s'expli~uer ces tendances? Pour les

petites unités, souvent de date récente et conposées surtout de migrants, on

s'explique bien les tendance générales aux petites tailles de fa~illes ou bien

il s'agit de jeunes couples ayant peu d'enfants, ou bien de couples ayant

laissé des enfants au pays d'origine.

Au contraire, dans les villages plus grands, les familles deviennent

plus normales en effectif, souvent leur inplantation est ancienne et tous leurs

enfants sont là. Dans les gros villages enfin, si d'un côté le rétrécissement

des tailles apparaît, cela s'explique par l'ancienneté des couples et le départ

des enfants §gés, d'un autre côté l'accentuation aussi des familles moyennes

"grandes" peut s'expliquet par la présence de vieux parents.

Quelles que soient les raisons qui expliquent ces constatations, deux

conclusions s'en retirent: les petites unités disposent d'une force de travail

potentielle faible par rapport aux villages normaux au point de vue de la taille

des familles. Cela ne peut pas être sans conséquence sur l'essor des cultures au

niveau des terroirs.

Pour vérifier d'ailleurs nos propos, il est nécessaire de faire le

bilan de la taille Doyenne des f~illes en fonction de la date de création des

villages.
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TABLEAU XVII

DATE DE CP.EilTIOH DES VILLAGES ET TAILLE

MOYENNE DES FAlIILLES

DATE DE CREATION 1 à 2,9 3 à 3,9 4 Ù 4,9 5 il 5,9 6 et +

Avant 1895 - 25 44- 25 6
1

1896 ~ 1918 2 32 41 20 5

-
1919 à 1938 6 30 34- 24 7

1939 à 1959 8 26 31 20 14

----- ---
1960 à 1970 14 21 30 1 17 18

1

Ces villages récents de la période 1960-1970 sont ceux qui ont le

taux le plus élevé de petites familles, mais on voit aussi de forte~ familles

plus sensibles que dans les autres périodes de création. Par contre, les petites

familles moyennes de 3 à 3,9 sont l.~s plus faibles de l'ensemble,de même que

les fa~illes moyennes de 4 à 4-,9 personnes.



TS IROANOI·iANDIDY BEV.ATO ! BELOBAKA ! MU NDRARIVO KIRANOMENA !MAHASOLO
Avant 1947 Après 1947 !Av.47!Ap47!Av.47!Ap,47!Av.47!,Ap47!Av.47!Ap.47!Av,47!Ap47!

-----y-----r--:-y---7-y-----y--2-T----6-y--2-y-----y---6-y-----y----y---2-y---2-f---:-y--:-!
11 -! 2 1 4 7 10 7 1 4 1 3 1 -, -!
17 6 11 1 5 14 13 18 9 22 5 7 6 4 2
9 3 6 3 4 10 1 5 4 4 4 6 4 4
7 -! 2 5 9 -! 5 1 5 9 3 -! 1 -, 1 -!

2

- !
- !

2

2

1
- !

5
4

9

-, -!

9

9

- !
- ,

2
6
1

- !
- !
-! -!
9 2!
-! -!

9 2

1
2 -!
-! -!
-! -!
6 d
9 2

1
4 -!
-! -!
5
-! -!

9

- !

1
3
- !

- ,

- ,
- !

- !

5
6
1
1

13
3
1
1
8
- !

11
13
13

- !
- !
- !
- !

13

13

- !
- !
- !

- ,
- ,
- !
- !
- ,
- ,

- !

3
1

15
- !

19
18

1

11
d
1
5

19

19

19

19

4
13

2

19

9
10

10

-! -!
33 10

34

33) 10
11 2
2 -!
4 8

16 - 1

-! -!
33 __! 10

4 2
-! -!
-! -!

29 8
-! -!

27
1
2
3
-! -!

1 -!
2
3 -,

27 9

34

26 10
6 -!
1 -,
_ 1 _!
_ , _ 1

-'----"---~--~--

- !

- !

- ,

- !

24
4

29

29

- !

- !

- !

- !
-! -!

35 29
-! -,

35 29

9 8
21 13

5 7
-, 1

35

35 29
- !

29
2
1
3
- !

35

6 2
1 2
222

8
2
6

11

13
7
5
2

27

27 35 29
21 6 3
354
1 1 2
2 23 20

-! -! -!
24 27 23

27
-! -!

-! -!

-! -!

-! -!
27

18
4
3

17

18
13
10

1

42 27
16 6
2 3
1 1

23 17
-! -!

42

42

- !

-! -!

-! -,

-! -!

2! 8
- !
2
9 7

13 15
3 1
2 2
1 1
7 11

13 15

_. ,

- !

18
3
2
7

30

- !
30 13 T 15

21 7 13
951
- 1 1 -,
-, -!

SH TU NM

- !

! 4
2

-! -!

2:I 13

- !
44 2 13

24 9
16 2 3
4 -, 1
-! -! -!

SM TU NI>]
Tot. !

100
75
50
25
10
o

100
50
25
10
o - !

100 8 - ! -! 1
50 1 -! -! -! -! 2
25 1 -! -! 3 2
10 3 - ! 3 1 -! 3
o 31 1 13 26 9 14 34

Vente
de

boeufs

~lanioc

sur
billon

Emploi
du

fumier

___--:._ToIo.lOoL.;tl<.ll'-'----I.4...l:4......:...-L 13 30
100 9 2 -! 8
75 8 -! 1 2
50 4 -! 2 2
25 23 - ! 10 18
o -! -! -! -,

Tot. 44

! Bêchage
! des !
! rizières!
! !

1 1

;Piétinag~
. des .
1 1

; rizières;. .
,--=---:---;--:-7""-;----~:-:-::--:--=:~c--=-=-:-

___---'--'T;;;..;o'--'t'-"•....:..!_4......4"----'_-'2;;=......;'---"1.L3--'-~30 ...:----'-1.....3_:~ 15 42
1OO! 21 2 7 18 2 11 31

Labour 75 6 -! 3 -! 2 1 2
des 50 5 -! -! 2 1 -! 1

! rizières! 25 12 -! 3 10 8 3 8
! ! 0 -! -! -!

.-----:--:-:--:---:

ri

Cl
'dl

1
>=:1
01

-ri 1
~I
>=:1
01

Cri 1
1

>=:1
C>I

1
(QI
0>1
ril
01
01

-ri 1

lib!
roI

1
(QI
Q)I
~I
0'1

-ri 1
+>1
col
HI
P<I

1
+>1
0> 1 (Q 1

1 0> 1
(Q 1 !lOI
Cl' roi
~ 1 ril
0'1 ril
·ri 1 -ri'

.ê 1 :> 1
01 Clli
0>1 0>1
81 'dl



.
1 Cha:rrue~

;possédéœ;

75
50
25
10
o

Tot. !

(suite)

TSIROANOUANDIDY ! BEVATO l DE10BAKlI lMHINDRARIVlD KmANOMENA! NAHASOLO
Avant 1947 r Après 1947 !Av.47!Ap47!Av.47!Ap.47!Av.47!Ap47!Av.47!Ap.47!Av.47'Ap47!

--SM-T-Tü---I-illi-T-sïT-T-Tü--T-ml-T-----T----r----T-----T-----T----T-----T------T-----T----!
9 ! 12 1 37 7 4 4 4 2 2

19 7 13 10 21 12 14 12 19 5 9 6 5
8 5 5 3 1 10 2 13 5 7 5 8 4 3 - ,
7 -! 5 9 1 2 2 2 3 3 -! 1 1 -!
1 -, 5 -'2 4 2 5 _'-1 _1

44 2 13 30 13 15 42 27 35 29 33 10 19 13 9 2



68

Ce tableau pe~et de saisir les différences des techniques usitées

ou les similitudes en fonction des villages assez récents (créés après 1947)

ou anciens (avant 1947).

Nous constatons que les villages anciens (avant 1947) ont tendance

à posséder en moyenne plus de boeufs de trait que les villages récents. L'in­

tensité du manioc sur billon est sensiblement équivalente.

Pour l'emploi du fumier dans la mesure où cette pratique reste faible

en général, les chiffres ont beaucoup moins de valeur, néanmoirŒ ce sont les

villages les plus anciens qui ont adopté cette pratique à une forte proportion

(cas des villages de Tsiroanomandidy).

Le labour des rizières ne semble pas lié à l'anciennté des villages

sauf locale~ent où l'on voit les villages anciens de Tsiroanomandidy Sud du

Manambolo le pratiquer intensément. Mais à Bevato, il y a les mêmes intensités

de labour entre vieux et nouveaux villages.

Le bêchage des rizières est lui-même plus intense dans les vieux

villages que dans les nouveaux, mais il n'y a pas de césure très nette malgré

tout. Le piétinage qui est général semble aussi pratiqué partout dans les vil­

lages avec la même intensité.

Enfin, pour la possession des charrues, il ne semble pas là encore

qu'il y ait une coupure Darquée entre les exploitants des nouveaux villages et

ceux des villages anciens.

On peut affirmer sans alourdir l'analyse que le facteur d'ancienneté

s'il joue dans certains domaines de l'économie villageoise, n'établit pas de

différences radicales entre anciens et nouveaux villnges.

c - Taille des villages et techniques agricoles

Le problème de la taille d8S villages peut conditio~~er l'essor écono­

mique de certains villages. On peut penser que 18s contrastes entre les hameaux

de petite taille et les villages plus importants sont sensibles au niveau des

techniques traditionnelles ou améliorées utilisées. De plus, pour les petits

villages, souvent formés par des migrants récents, la connaissance des tendances

et des attitudes économiques permet de mieux approcher les caractères de la

migration.
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Sur 28 villages dont tous les exploitants le cultivent, plus de la

moitié ont moins de 50 habitants (6 villages de ~oins de 20 habitants et 20

villages de moins de 50 habitants). Huit autres villages ont moins de 100

habitants. Notons qu'un gros village, Ambalanirana (207 habitants) (Tsiroa­

nomandidy), voit tous ses exploitants cultiver le riz de tanety.

Les mêmes proportions se retrouvent pour les villages ou au moins la

moitié des exploitants cultivent le riz de tanety, sur 14 de ces villages, 10

ont moins de 100 habitants.

Par contre, pour les villages où seulement le quart des exploitants

cultivent le riz de tanety, plus du tiers d'entre eux ont plus de 100 habi­

tants (voir tableau XIX).
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TABI,EAU XIX - TAILLE DES VILLAGES

Récapitulation 336 villages

.,
- de 400 399-200 199-100 99-50 49-20 19-1 Total/0

100 3 8 10 6 28
1

1

50 3 3 3 4 14
RIZ .__!_~-_. 1

25 5 5 26 31 21 4 92
DE t_.._---_._--- ----

10 5 11 13 10 39
TANETY 1

0 19 51 66 26 163

Tot. ! 5 10 54 104 113 50 336
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Ainsi le riz de tanety lorsqu'il est intensément cultivé (entre 50 et

100 ~; des exploitants) appartient à des villages de petite taille.

Par contre si la diffusion générale est peu intense (25 %au moins),

on voit la pratique de cette culture se généraliser à toutes les tailles de

villages.

- Les boeufs de trait

Sur 26 villages qui voient tous leurs exploitants possèder des boeufs

de trait, 23 villages ont moins de 100 habitants (10 villages ont de 1 à 19

habitants, 10 villages ont de 20 ~ 49 habitants et 3 de 50 à 99.

Sur 53 villages où au moins 75 %des exploitants ont des boeufs de

trait, 32 ont moins de 50 habitants, 14 moins de 100 habitants.

Lorsqu'on aborde le cas des villages dont au moins la moitié des exploi­

tants ont des boeufs de truit, on s'aperçoit qu'ils sont ~rès de la majorité des

villages. Un changement de tendance est perceptible. Si les petits villages res­

tent dominants, on voit apparaître ici la moitié des villages de 100 à 199 habi­

tants, la moitié des villages de 200 à 399 habitants et 2 de ces 5 villages

ayant plus de 400 habitants.

Cette rapide analyse montre que la grosse majorité des micro-hameaux

(moins de 20 habitants) a tendance à posséder des boeufs de trait en nombre im­

portant. Ce constat atteste de plusieurs faits semble-t-il : si les villages le~

plus petits ont tendance à avoir la moyenne de boeufs de trait la plus forte,

cela s'explique par leur souci d'indépendance. Ces villages sont souvent isolés,

difficiles d'accès, de plus ils sont souvent assez récents ou composés de mi­

grants arrivés ces dix dernières années. L'indépendance que la possession de

boeufs de trait donne aux exploitants loisse supposer qu'ils ont voulu se passer

des formes de prêt ou de location souvent pratiquées dans la mesure où étant

nouveaux étrangers à la zone, ils désireraient pourvoir eux-mêmes à ce besoin

sans se lier avec leurs voisins plus anciens. Cette hypothèse n'est la seule

que dans la mesure où l'éloignement ou la difficulté d'accès des patits villages

rend nécessaire la possession de bGeufs pour les travaux et les transports.
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- le manioc sur billon

Il est pratiqué avec une intensité similaire par l'ensemble des villages

et le facteur taille des villages ne se~ble pas être un facteur de différenciation

notable pour les gros com~e pour les petits villages coune le montre le tableau ré­

capitulatif.

emploi du fumier

Si peu de villages ont une pratique généralisée de la fumure des sols,

on remarque que sur les 23 villages où le fumier est utilisé pnr près de la tota­

lité des exploitants, 18 villages ont moins de 100 habitants et les 5 autres ne

dépassent pas les 200 habitants.

On retrouve les mêmes proportions pour les villages où 50 %, puis 25 %
des exploitants fument leurs terres.

Ici encore, ce sont les petits hameaux qui ont le tüux d'uti­

lisation du fumier qui est le plus sensible.

- labour des rizières

La pratique du labour des rizières est répandue dans d'ég8les proportions

selon les diverses tailles de villages. Notons que les villages de 100 à 199 habi­

tants ont I~anmoins la plus forte proportion d'exploitants qui labourent leurs

rizières. Cela peut s'expliquer par le recul des pratiques de piétinage comme on

va le voir. De même les gros villages de 200 à plus de 400 habitants ont le taux

de labour le plus fort. Ainsi 3 des villages de plus de 400 habitants labourent

pour près de la totalité des exploitants, de ~ême pour les villages de 200 à 399

habitants où 8 villages sur 10 labourent à près de 100 %leurs rizières.

Pour cette technique traditionnelle qui jadis remplaçait partout les

labours et qui reste encore dominante, on s'aperçoit que pour le Moyen-Ouest

occidental sa pratique est supérieure à celle du labour.
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Pour les taux n8xirlurI de piétinl1ge (proche des 100 ",), on voit appa­

raître la prédominance des petits hameaux et villages. Ainsi plus de la ooitié

des haneaux de 1 à 19 habitants et Œe 20 à 49 habitants et de 50 à 99 habitants

font piétiner leurs rizières avec une intensité voisine de 100 %de leurs

exploitants.

Dans la catégorie des villages de 100 à 200 habitants, noins de la

moitié des villages font piétiner leurs rizières. Cela ne nous étonnera pas

puisque nous avions remarqué que ces villages avaient un taux de labour naxiraum

des rizières assez fort par rapport aux autres villages de plus petites tailles.

Pour les villages où le piétinage est le fait d'au moins 75 %des ex­

ploitants, nous retrouvons encore la pré~ondérance des petits villages de rIoins

de 100 habitants (avec 34 villages sur 38 de cette série).

Pour les pourcentages de pratique du piétinage de 50 ~ ou de 25 %de

l'ensemble des exploitants, on voit appara1tre un contingent d'assez gros vil­

lages supérieur au quart de l'effectif global des villages de ces catégories.

Ainsi le piétinage est surtout intense au niveau des petits villages

et il n'appara1t sensible qu'avec des taux r:loyens ou faibles pour les gros

villages.

En ce qui concerne ce type de matériel, on constate que si les écarts

en effectif villageois possèdant au moins une charrue sont peu marqués, ce sont

les plus petits hameaux qui sont les ~oins équipés. Par contre, les villages de 50

à 100 habitants sont ceux où les charrues sont les mieux représentées.



TAILLE :xx RECAPITULATION 336 villages

TAILLE-VILLAGE
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1
,

A

+ 400 h. 399-200 199-100 99-50 49-20 19-1 TOTALj'v
-

100 - .1- 2

1

3 10 10 26
75 - - 1 7 14 21 , 11 53BOEUFS 50 2 5 26 51

1

41 16 141DE
1TRP.IT 25 2 2 13 21 24 6 68 f

10 1 2 6 15 17 7 48
i

1

1

0 - - - .- - - -
Tot. 5 10 54 104 113 .20 336
100 2 5 28 48 61 27 171

1MANIOC 50 2 5 22 41 34 17 121

1
SUR 25 1 - 4 13 15 5 38

BILLON 10 - - - 2 3 1 6
i 10 - - - - - - -

1
Tot. 5 10 54 104

.
113 SO "3"36

100 - - 5 5 8 5 23
EMPLOI 50 1 - 1 2 4 4 12

DU 25 - 1 3 7 6 1 18
FUMIER 10 - 1 2 6 1 1 3 13

0 4 8 43 84 94 "37 270 -
Tot. 1) 10 54 104 113 50 336
100 3 8 1 31 43 58 25 , 1681

1LABOUR 75 2 - 1 5 1 13 9 4 33
50 - 1 2 5 6 3 17 1

DES
25 1 16 43 40 18 118-RIZIERES 10 - - - - - - ..
0 - - - - - - ~

Tot. 5 10 54 104 113 50 336
100 1 1 8 16 20 5 51

BECHAGE 75 - 1 4 5 7 7 24
DES 50 2 1 - 3

1
4

1
5 15

RIZIERES 25 2 7 42
1

80 82 33 246
0

,
- - - - - ~ -

Tot. 5 10 54 104 113 50 336 -
100 1 6 25 63 64 28 187

PIETINAGI 7fi - ~ 3 11 16 7 38
DES 50 1 1 4 3 5 5 19

RIZIERES 25 3 2 i 22 27 28 10 92
0 - - - - - - .-

5 SO "336 -Tot. 10 54 104 113
75 1 2 21 52 55 23 154

CHARRUE 50 /
2 1 21 22 23 11 80

25 / 1 2 2 11

1

13 3 32
10 1 4 10 18 16 9 58
0 - 1 - 1 6 4 12

1Tot. 5 10 54 104 11'3 50 336
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CONCLUSION

De ces rapides et très partielles analyses sur l'activité éGono~ique et

les techniques e~ployées par les exploitants, quelques traits caractéristiques se

dégagent. L1élevage apparaît comne la clé de l;économie locale et la pierre de

voûte de nombreux rapports sociaux entre les exploitants, L1agriculturo reste le

plus souvent liée à l'auto-consoomat).on; fa ute de débouchés 7 de moyeils Cla tériels

ou financiers; son essor reste pour le oooent trop souvent virtuel, D1autre part,

l'éparpilleoent souvent indispensable des villages et hé.loeaux; la faiblesse de

leur population ~ la faible sélpacité de trélvail propre aux petits hélP.J.eaux abou­

tissent à une colonisa '"ion en miettes dans 11ensemble du l'1oyen-Ouest (,-.;cidental"

Cette colonisation en miettES répond 1:: Juvent aux contraintes géographiques, aux

nécessités d'un élevage e~tensif et aussi à certains traits de caractères i~trin­

sèques à la psychologie des paysans des Hautes Terres (esprit d'indépendance ­

caractère sécurisant donné par le petit groupe de nigrants qui vit su:r' un terroir

limité, goût de la tradition nvec une méfiance envers le reste de la société et

la réserve envers l:adoinistratioW.

Il est évident que dans cet espace géographiquement compartineilté~ d'ac­

cès souvent difficile du fai';; de la dilu"Cion de la population en pet::.tes uilités,

une politique de vulgarisation et d'insertion volontariste dans une éconooie pla­

nifiée et rentabilisée ne peut ~ue poser problèoe.

Ces problèmes d'ailleurs apparaissent à propos de deux expériences qui

ont pour cadre la région du Noyen-Ouest. D'un côté l'OI'EIvIO (Office de Développe­

ment du l\'Ioyen-Ouest) Qui, depuis 6 ans, r.lè!le une entr9prise de colonisai;ion. orga­

nisée et encadrée de terres neuves; de l'au 'cre la jeune Ferme d ~ Eta".; Onby qui se

propose pal' la créa tian œ 6 ranches de pror;lOuvoir un élevage model'ile 3ur la

région. Si l! expérielLce ODE~'IO piétine actuel1enent et ni é1 pas réussi à être psy­

chologiquement attractive, cela s~explique surtou"c par ln brutnlit'3 des chnngo­

ments techniques imposés aux colons et aussi par l'absence d' llD.e 'J-ér:i. ta ble poJ.j.·~

tique de migration aménagée et selective (1). Sans nous étendre 3ur les causes et

(1) cL à ce sujet notre rnpport sur l' ODEHO,
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les conséquences de la crise actuelle de l'ODEMO, on a ainsi un exemple des virtua­

lités agricoles de la région souvent très satisfaisantes et des difficultés réelles

~algré les succès techniques indéniables remportés à transformer rapidement les

p~ychologies traditionnelles des ruraux même avec l'appât de revenus attrayants.

Quant à la Ferme d'Etat Omby, elle apparaît comme un vaste ensemble am­

bitieux qui assurera peut-être des lendemains prometteurs à un élevage rationnali­

sé. On ne peut que déplorer l'absence de retombées techniques pour les éleveurs

traditionnels de cette expérience alors que le milieu environnant est fort riche

en boeufs traditionnels.

La Ferme d'Etat s'est installée en étrangère au Moyen-Ouest, elle pra­

tique face aux villages traditionnels qui l'entourent une politique autarcique et

on peut dire que si elle a apporté la dépossession des pâturages situés dans

les ranches, elle n'a jusqu'ici rien donné en compensation à ces populations d'é­

leveurs qui la jouxtent.

Finalement, il apparaît que le facteur essentiel qui pourrait assurer

le déblocage de la région est celui de la création de voies de comnunications dé­

gageant les zones actuellement isolées ou marginales. Ces voies de communication

devraient faire de Tsiroanomnndidy la plaque tournante permettant d'atteindre

l'Ouest malgache et surtout Morafenobe et Maintirano, ainsi qu'Antsalova et An­

kavandra. Sur ces voies goudronnées actuellement en projet devrait se raccorder

puis se ramifier un réseau de pistes entretenues par des travaux à ras du sol

(radier, aménageuent des côtes) pernettant la circulation en toute saison, la

venue des collecteurs, des spécialistes de l'agriculture et de l'élevage. Sans

la ma1trise de l'espace, l'évolution reste lente, incertaine et dans un monde où

la mobilité devient la règle, sons maîtrise de l'espace, il ne peut y avoir de

décollage économique.

Si la création de grands axes de pénétration vers l'Ouest est coûteuse

et leur justification économique douteuse, l'aménagement de pistes correctes de

désenclavement peut être réalisé avec des coûts limités.

D'autre part, noue avons pu approcher les problèmes posés par les mi­

grations. Actuellement, il semblerait que ces migrations perdent en intensité

soit du fait d'une occupation de plus en plus nette de l'espace disponible soit

à cause de l'isolement conplet actuel de zones encore peu peuplées mois riches

en bovidés.
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Encourager la poursuite des migrations telles qu'on les a connues ces

dix dernières années risque de provoquer le recul de l'élevage traditionnel et

de réveiller les vieux conflits entre pasteurs et ruraux sédentaires.

Une définition claire et nette d'une politique économique future de

la région pour l'horizon 1980 par exemple s'impose. Est-ce que les choix doi­

vent se faire en fonction d'une politique d'élevage intensif, signifiant donc

l'arrêt des migrations, le départ autoritaire de quelques dizaines de petits

hameaux, comme on l'a vu avec les ranches actuels? Ou bien est-ce qu'on jouera

la carte du peuplement intensif de façon à soulager la pression démographique

des Hautes Terres et à combler le hiatus des densités humaines qui existe entre

les Hauts Plateaux et les marches de l'Ouest sakalava ?

On imagine alors le prix en iüfrHstructures et en aménagements qui

s'imposera. D'autre part est-ce que la rentabilité de ces travaux et équipements

collectifs déjà réclamés unanimement par les fokonolona de la gr'Jcd-' majorité

des 336 villages enquêtés risque d'être amortie d'ici une génération par exemple

par l'essor économique et l'apport de nouvelles richesses à l'économie malgache?

Il reste bien sûr la solution mixte qui semble se réaliser prcgmatique­

ment tel que le montre notre analyse zonale coexistence de zones à économie

bovine d'un côté, zones à économie agricole de l'autre.

Il semblerait que cette solution qui correspond déjà à une situa tion de

fait éviterait des traumatismes nouveaux plutôt qu'une ré-orientation économique

brutale. Elle correspondrait aussi à une "manière malgache" conforme aux "fOillba"

(1) de régler les problèmes dans le cadre du "fihavanana", c'est-à-dire de l'

harmonie collective, à condition que les tensions actuelles naissantes entre

éleveurs et agriculteurs soient surnontées.

Plus qu'une politique agricole, c'est finalement une politique globale

qui s'impose dans les choix qui peuvent présider à l'avenir du Moyen-Ouest comme

des autres régions malgaches.

(1) Coutumes malgaches.



rrABLEAU 1

SOUS-PREFECTURE....mLTIllROANOMANJ»)J2X

POPULATION PhR ÇA1ITON OU COMJnnœ

----._-------------_._._-_._----_._-_.._--_._---_. -

_________L _ . --'- ~L -:'-- ---'- ~

1 à 19

20 à 49

50 à. 99

2

10

10

5

12

11

4

11

8

2

3

2

11

30

14

8

9

6

2

5

'·4

3

9

15

~(

21

4

5

2

54

1 Î 5
___! t

99
-~- ----'------'-_.-----

100 0.199

200 à 399

7 8 4 7 9

4

7 2

2

8 53

10

! Plu.s de 400,

!
._-_._~---_:-__._-~-----~---_._------~-

5

Total

TOTLL

H00bre dl
habitants

31

69

5.914

38 28 15

117

7.918

74 32

32

2.401

12

43

3.019

31 64

~64

4.092

11

11

722

336

336

!24,066
!



TABLEAU 2

DATE DE CREATION DES VILLAGES

79

BEVATO MI1INDR..ARIVO TS IROllN0r1.ANDIDy !BELO- !KIR.A- ! MARA-

S N N S U SN NM ! BAKl\ !NOMEWI! SOLO, ! !
Avant 1895 ; 4 6 1 2 12 4 3 3

1896-1918 3 6 4 7 3 9 9 3

1919-1938 10 10 13 11 17 6 2

1939-1959 6 6 8 8 11 31 13 22 13

1960-1970 12 6 2 4 3 13 7 13 4 2

TOTAL 35 34 12 31 15 74 28 64 32 11

TABLE;.U 3

ETHNIE DOMINANTE

BEVATO MIANDR1ŒIVO TSIR~nOI1ANDIDY BELO-! KIRA-! MARA-
S ! N N ! S U SM ! NM BAKA ! NOHENA! SOLO

Merina 25 24 4 19 7 18 55 47
! 27 5

Betsileo 6 9 7 10 9 14 7 4 4

il n tandroy 6 4 3

Autres 4 2 7 2
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TABLEAU 4

RECAPITULATlm: POUR L'ENSEMBLE DES CANTONS ETUD lES

BEVATO (N et S)-TSIROAHOJ'iIAlillIDY (N-U-S)-MIANDRARIVO (N et S)-KIRANm.1ENA-BELOBAKA
r-lAHiiSOLO li.

NODbre d'habitants 24.039

Nombre de maisons en 1960 3.788 Chefs d'exploitations 5.502

~6 51v

Nb. de I:laisons actuel 100 5.664 r'~oins de 30 ans 17 970
dont type 1 50,5 2.815 30 - 39 ans 24 1.276

type 2 26 1.470 40 - 49 nns 22 1.194
type 3 0,5 38 50 - 59 ans 17 953
type 4 14 813 60 - 69 ans 11 611
type 5 et 5' 1 63 70 é1ns et plus 7 380
type 6 et 6' 5 274 Sans réponse 2 118
type 7 et 7' 3 191

Date d'arrivée des chefs d'exploitat. Lieux de naissance des chefs d'exploit.

% %
Sans réponses 3 158 Dans le village 5,5 311
Autochtones 16 888 Cor:Jtlune 16 890
Avant 1950 21 ,5 1.182 Reste Préfecture 21 ,5 ,1.177
1950 - 1959 18 1.000 Rasté Sous-Préfecture 6,5 359
1960 - 1965 19 1.035 Ioerina Centrale + Tana 7 381
1966 - 1968 13,5 733 Vakinankaratra 5,5 296

!
1969 - 1970 9 506 Nord-Betsileo 13 719

Sud-Betsileo 5,5 272
Autres régions 17 928
Inconnus 3 169

-
TOT f>. L 5.502 TOT fi L 5.502

Précédent domicile des chefs d'exploit.

~b %
Venus directement 55 3.040 Betsilel" 23 1.254
Chef-lieu de village 4 207 Merina 54,5 3.009
Nés sur place 6 354 ilntaiI1oro 3,5 176
Commune 16,5 913 ilntandroy 7 378
Reste Sous-Préfecture 6 326 lmt~isaka 2,5 133
Reste Préfecture 4 214 Betsimisaroka 0,5 40
Reste Moyen-Ouest 0,5 12 VakinankarntrD 3 160
Tana-Ville 0,5 38 Sakalava 1,5 81
Autres 4 227 BarD 0,5 35
Sans réponses 3,5 171 llUtres 1,5 87

1
Inconnus 2,5 149

TOT il L 5.502 'l'OTilL 5.502
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TABLEAU 5

COfiiMUNE • TSIROANOHAHDIDY
SUD NANAMBOLO

Noobre de maisons en 1960

Nb. de maisons flctuel
dont type 1

type 2
type 3
Type 4
type 5 et 5'
type 6 et 6'
type 7 et 7'
Inconnus

%
100
44
29

21

5
1

804

1.047
457
302

2
219

5
50

8
4

Noobre d'habitants

Nombre d'exploitations

Moins de 30 ans
30 - 39 ans
40 - 49 ans
50 - 59 nns
60 - 69 ans

70 ans et plus
S~ms réponse

%
17
24
21
16
10
7
5

4.465

1.072

181
258
222
174
109
73
55

Date d'arrivée des chefs d'exploit. Lieux de naissance des chefs d'exploit.

Sans réponse
Autochtones
lWünt 1950
1950 - 1959
1960 - 1965
1966 - 1968
1969 - 1970

%
7

16
17
15
19
15
11

73
170
184
169
206
156
114

1.072

Dans le village
COEll!lune
Reste Préfecture
Reste Sous-Préfecture
Imerinn Centrale + Tana
Vakinankara tra
Nord-Betsileo
Sud-Betsileo
Autres régions
Inconnus

TOTAL

4
19
15
5
5
8

13
2

23
6

38
205
155
49

53 186
147
24

249
66

10072

Précédent donicile des chefs d'exploit.

da/

Venus directement
Chef-lieu de village
Nés sur pince
COm.Llune
Reste Sous-Préfecture
Reste Préfecture
Re3te Moyen-Ouest
Tana-Ville
Autres
Sans réponse

TOT li L

61

2
16
3
3

1
6
8

651
2

17
176
32
34

4
9

63
83

1.072

Betsileo
i1erina
lintni:::lOrèI
Antandroy
Antaisaka
Bet!:Jinisaraka
VakinaIÙtara tx-a
Sakalava
Bara
Tanala
Antainosy
Autres
Inconnus

TOT A L

20
47

4
11

2
1
5
2

6

1
221 1

503
39

117
20

8
55
16
2

13
5
6

67

1.072
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TABLEAU 6

COI~11UNE

Nombre d'habitants

TSIROAYO~illlIDIDYURBhIN

1. 695 1

Nombre de maisons en 1960

Nombre de maisons actuel
dont type 1

type 2
type 3
type 4
type 5 et 5'
type 6 et 6'

65
17

1
9
1
4

219

460
298

77
6

42
6

17

Chefs d'exploitation

Moins de 30 ans
30 - 39 ans
40 - 49 ans
50 - 59 ans
60 - 69 ans

70 ana et plus
Sans réponse

%
21
28
21
17

9
4

439

93 1
120

93
73
41
1@

1

Date d'arrivée des chefs d'exploit. Lieux de naissance des chefs d'exploit.

,..

Sans réponse
Autochtones
Avant 1950
1950 - 1959
1960 - 196
1966 - 1968
1969 - 1970

TOT A L

4
3

16
33
22
22

2
16
14
71

145
94
97

439

Dans le village
Commune
Reste Préfecture
Reste Sous-Préfecture
lroerina Centrale + Tana
Vakinankaratra
Nord-Betsile'J
Sud-Betsileo
Autfes régions
Inconnus

TOT1IL

%
1
4
8
2
5
8
6
1

65

3
17
35

8
22
34
26

7
285

2

439

Précédent domicile des chefs d'exploit.

% %
Venus directement
Chef-lieu de village
Nés sur place
Commune
Reste Sous-Préfecture
Reste Préfecture
Reste Moyen-Ouest
Tana-Ville
Autres
Sans réponse

TOT A L

65
2
1

13
5
3

1
10

286
9
3

56
22
14

5
43

1

439

Betsileo
Merina
Antainoro
Antandroy
Antaisaka
Betsirlisaraka
Vakinankaratra
Saknlava
Bara
Antanosy
Sihanaka
Mahafaly
Inconnus

TOT1IL

8
28

2
49

7

2
1

37
122

9
216

29
2

10
4
2
3
3
1
1

439
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TABLEAU 7

CÜÏ''lMUNE TSIROANOMldID IDY
NORD DE MiUM SOLO

Nonbre d'habitants 1.758

Nombre de oaisons en 1960
Nonbre de maisons actuel

dont type 1 51
type 2 26
type 3 -
type 4 22
type 5 et 5'
type 6 et 61- 1
type 7 et 7'

274
403
204
104

91
( 1
( 2
( ,

Chefs d'exploitations

Noins de 30 ans
30 - 39 ans
40 - 49 ans
50 - 59 ans
60 - 69 ans

70 ans et plus
Sans réponse

%
15
19
29
18
10

8
1

385

57
57

112
70
38
32

4

Date d'arrivée des chefs d'exploit.

%
Lieux de naissance des chefs d'exploit.

%
Sans réponse
Autochtones
Avant 1950
1950 - 1959
1960 - 1965
1966 - 1968
1969 - 1970

TOT1\L

14
25
24
17
13
'f

2
55
94
92
63
51
28

385

Dans le village 4
Co~une 16
Reste Préfecture 21
Reste Sous-Préfecture 8
Ioerino Centrale + Tana 3
Vakinankaratro 4
Nord-Betsileo 24
Sud-Betsileo 4
Autres régions 14
Inconnus 2

TOT .A L

18
63
82
29 ,
10
18
93
14
52

6

385

Précédent dooicile des chefs d'exploit.

Venus directement 50
Chef-lieu de village 4
Nés sur place 4
Commune 18
Commune de FanjakoDandroso -
Reste Sous-Préfecture 9
Reste Préfecture 6
Reste Moyen-Ouest -
Tana-Ville -
Autres 7
Sans réponse 2

193
14
15
70

34
24

1
27

7

385

Betsileo
f1erino
1\ntainoro
lmtandroy
Antaisaka
Betsioisaraka
Vakinankarntra
Saknlava
Bara
Mahnfaly
Tsiülihety
lmtninosy
Inconnus

TOT.ùL

32
50

2
1
4

2
1

2
1
1
4

126
194

6
3

17
1
6
2
1
6
2
3

18

385
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Tf.BLEl\U 8

COMMUNE BEVATO

Nombre d'hnbitnnts 2.752

NOQbre de Qaisons en 1960 402 Chefs d'exploitations 598

Nombre de oaisons ectuel 100
dont typo 1 57

type 2 20
type 3 -
type 4 17
type 5 et 5' 1
type 6 et 6' 4
type 7 et 7' 1

631
358
127

108
5

24
9

Moins de 30 ans
30 - 39 ans
40 - 49 Dns
50 - 59 ans
60 - 69 Dns

70 ans et plus
Sans réponse

17
25
23
16
12

5
1

100
151
138
98
72
35

4

Date d'arrivée des chefs d'exploit.

18
136
225

37
18

8
98
17
35

6

Lieux de nais ~nce des chefs d'exploit.

%
Dans le village 3
Commune 23
Reste Préfecture 38
Reste S~us-Préfecture 6
Imerina Centrale + Tana 3
Vski1l8nkaratra 1
Nord-Betsileo 16
Sud-Betsileo 3
Autres régions 6
Inconnus 1

4
81

178
100
103
88
44

%
1

14
30
17
17
15
7

Sans réponse
Autochtones
Avant 1950
1950 - 1959
1960 - 1965
1966 - 1968
1969 - 1970

TOT A L 598 TOT A L 598

Précédent domicile des chefs d'exploit.

Venus directement
Chef-lieu de village
Nés sur place
Commune
Reste Sous -Préfecture
Reste Préfecture
Tana-Ville
Autres
Sans réponse

%
57

8
3

19
4
6

2
1

338
49
19

111
25
39

2
11

4

Betsileo
Merina
Anta ir:J.oro
Antaisaka
Betsiuisaraka
VakinD nkarD tra
Inconnus
Sakalava

25
67

2
1
1

2
2

150
404

11
3
3
2

16
9

TOTlIL 598 TOT 11 L 598
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T1IBLF..J\U 9

COl'UWNE BEVATO SUD DE MANAMEOLO

Nonbre d'habitants 3.162

NOlllbre de misons en 1960
NOMbre de r:lBisons actuel

dont type 1 44
type 2 24
type 3 3
type 4 8
type 5 et 5' 2
type 6 et 6' 14
type 7 et 7' 5

Chefs d'exploitations

540 Moins de 30 ans
749 30 - 39 ans
331 40 - 49 ans
182 50 - 59 ans
20 60 - 69 ans
58 70 ans et plus
16 Sans réponse

107
35

TOT A L

%
16
24
22
19
12

6
1

107
169
152
128

82
44­
5

687

Date d'arrivée des chefs d'exploit. Lieux de naissance des chefs d'explQit.

%Aut

Autochtones
Avant 1950
1950 - 1959
1960 - 1965
1966 - 1968
1969 - 1970

%
15
24
19
23
12

1

100 Dans le village
163 COlliJUne de Bevato
132 Reste Préfecture
158 Reste Sous-Préfecture
86 Inerina Centrale + Tana

6 Vakinariknratra
Nord-Botsileo
Sud-Betsileo
Autres régions
Inconnus

8
14
23

2
17

3
10
16
7

57
96

161
14

116
16
66

107
50
3

TOTAL 687 TOT li L 687

Précédent donicile des chefs d'exploit.

~b %
Venus directement
Chef-lieu de village
Nés sur place
COlllDune de Mahasolo
et Bevato
Reste Sous-Préfecture
Reste Préfecture
Reste Moyen-Ouest
Tana-Ville
Autres régions
Sans réponse

66
5
8

8

4
5

1
3

450
31
57

1-56

27
33

2
6

222
1

687

Betsiloo
Merina
Antainoro
Antandroy
bntaisaka
Botsinisaraka
Vakinankaratra
Snkalava
Bara
Zarm1élnanpy
1\ntaifasy
Tanala
Tsinihety
Réunionnais
Inconnus

26
63
4

1
1
3

198
416
29

3
1
5
7

16
( 2
( 3
( 1
) 2
) 2
) 1
) 1

687



TABLEAU 10
COI1MUNE MIANDRARIVO

86

No~bre d'hnbitnnts 2.323

NOôbre de fJaisons en 1960 331 Chefs d'exploitAtions 517
..1

~;.:J

Noobre de maisons actuel 10O 508 Moins de 30 ans 14 73
dont type 1 42 214 30 _. 39 ans 24 123

type 2 33 167 40 - 49 élns 21 107
type 3 1 5 50 - 59 élns 20,5 106
type 4 15,5 79 60 - 69 ans 11 58
type 5 et 5' 0,5 3 Plus de 70 ans 6,5 33
type 6 et 6' 4 j 21 Snns réponse 3 17
type 7 et 7' 3,5

1

17
type 8 et 8~ 0,5 2

Date d'arrivée des chefs d'exploit. Lieux de naissDnce dos chefs d'exploit.

% %
Sélns réponse 7 36 Dans le village 8 42
llUtochtones 15,5 81 ComrlUne 5 26
Avant 1950 26 134 Reste Préfecture 13 67
1950 - 1959 19 97 Reste Sous-Préfecture 17 ,5 90
1960 - 1965 16 82 i Ioerina Centrale + Tano 16 82
1966 - 1968 11 58 Vakinankaratra 5 24
1969 - 1970 5,5 29 T~ord-Betsileo 15,5 80

Sud-Betsileo 10 52
Autres régions 7 36
Inconnus 3 18

T °T 11 JJ 517 TOT A 1 517

Précédent domicile des chefs d'exploit.

Venus directement 52 268 Betsileo 30,25 157
Chef-lieu de village 0,25 1 Nerina 57,50 298
Nés sur place 12,75 66 Antaimoro 3 14
Comnune 12,50 65 Ant.,:mdroy 1 4
Reste Sous-Préfecture 11 57 Antaisaka 0,25 2
Reste Préfecture 3,5 19 BotsioisurDk[l 0,50 3
Reste Moyen-Ouest 0,25 1 Vokinanké1ratrEl 2 10
Tana-Ville 0,50 4 S8kt"111J vu 0,25 2
Autres 3 14 Tanala 1 5
Sans réponses 4,25 22 Tsioihety 0,25 1

Sihanaka 0,25 1
Makoa 0,50 3
Inconnus 3,25 17
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TABLEAU 11

COHI'IUNE MIlU'mRhR IVO-~mRD

Nonbrc d1habitants 696

NO'ùbrc de r:lll isons cn 1960 65 Chefs d'exploitntion -,
jO

145

36
30
28

25
20,50
19 50

Moi'1s do 30 nns
30 - 39 ans
40 - 49 [HW

152
78
60

100
51 ,50
39 50

Nombre do Daisons actuel
dont type 1

type 2 , ,
type 3 0,50

1
1 50 - 59 Ims 1),50 1 22 ,

type 4 6,50 10 60 - 69 ans 1 '1 1 16 1

1 1
1 type 5 et 5 ' 1,50 1 2 70 .::lns et plus 8 12, type 6 et 6' _.

1 - S1m3 réponse 0,50 1
1 type 7 et 7' 0,50

D8te d'arrivée des chefs d'exploit. 1 Lieux de naissance des chefs d'exploit. 1
1 1Snns réponse 0,50 j 1 1 Dans le village 6 9

1
1

Autochtones 19,50 1 28 Commne 13 19
Avant 1950 18 1 26 Reflte Sous-Préfecture 12 17
1950 - 1959 29,50 43 I{()ste Préfecture 17 25
1960 - 1965 9,50 14 If'1erinA Centra 10- + Tana 2,50 4
1966 - 1968 16 i 23 1 Vakinankl..lratra 5,50 8
1969 - 1970 7 10 , Nord··Botsileo 18,50

1
26 !! ! Sud-Betsileo 5,50

~
8

i Autres régions 19 27
,

~ s
11

1 1 21 Inconnus
1

TOT j-\ L 145 TOT .Ji L 145

, Précédent dO!1icile des chefs d'exploj.t.
~

1
Venus directement 47

1
68 Betsilco 37,50 54

Chef-lieu de village 11 ,50
1

'j 6 flI2rina 42 61
Hés sur pla ce 12,50

1
H3 Antainoro 9,50 13

COf:mune 13,50 20 imtandroy ..-., .-
Reste Sous-Préfecture 6,50 9 J\ntaisakn .. -
Reste Préfecture 1 2 Betsüüsarnlw 2 3
Reste Moyen-Ouest - - Vnkinnnlmra tra 11- 6
Tana-Ville _. - Salmlavn - -

1
Autre s 7 10 Bara - -
SIJns réponse 1 " Vezo 0,50 1i Co

Tsinihety 2,50 4
1 t'laken 0,50 1

\ Inconnus 1 ,50 2
1.

o T b
!

TOT A L 145T L 145
11



TABLEAU 12
COl'1MUNE BELOBlIICA

87

1

-----
Norlbre d' hnbitDnts 4.092

Noobre dE') <.lClisons en 1960 498 Chefs d'exploitntions 926
(,4 >b/0

iiO!Clbro de r:wisons nctuel 100
1

979 Moins de 30 nns 22 202
dont type 1 45 442 30 ... 39 ans 20,50 191

type 2 34 330 40 - 49 nns 20,50 190
type 3 - 2 50 - 59 [ms 17 157
type 4 12 114 60 - 69 nns 10 94
type 5 et 5' 2 23

,
70 ans et plus 9 80

type 6 et 61 1,50 14 SDns réponse 1 12

\
typo 7 et 7' 5,50 54

Dnte d'arrivée des chefs d'exploit. Lieux de naissance des chefs d'exploit.

7~ %
Sans réponse 1 12 Dans ln village 6 53
Autochtones 19 178 Cor:unune 21 197
Avant 1950 25 228 Reste Préfecture 22 208
1950 - 1959 18,50 172 Reste Sous-Préfecture 7 67
1960 - 1965 18 1 164 InerinD Centrale + 'l'Dnn 3,50 32
1966 - 1968 9,50

1
88 Vnkinflnknratra 10 91 !

1969 - 1970 9 84 lJord-Betsileo 9 84
Sud-Betsileo 3 26
lmtres régions 14,50 134
Inconnus 4 34

';' 0 T li L 926 T OTA L 926

Précédent donicile des chefs d'exploit.

Venus directeMent 47
1

434 Betsileo 14,50 135
Chef-lieu de village 5 49 I\îerinl'l 59 549
Nés sur p18ce 6 54 .f\ntfl ir1oro 4 41
CO:'l.'lUne 25 228 Antondroy 3 28
Hoste Sous-Préfecture 8 77 1\nta iSflka 4,50 42
Reste Préfechœe 2,50 24 B«tsir1is[lrn!.Œ 1 7
Hestc;oyen-Ouest 0,50 4 VDkinankarntra 7 63
Tana-Ville 1 6 SnkalavLl 1 6
Autres 2,50 25 Bara 2,50 25
Sans réponse 2,50 25 Autres 2 17

Inconnus 1,50 13

'l' 0 T A L 926 T 0 'r 1\ L 926

1
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TABLI!lilU 13

Cor1il'IUNE

Honbre d'habitnnts

MAF~SOLO NORD-OUEST

722
-----------------------1

Noubre de nDisons en 1960

NOôbre de ~aisons Gctuel
dont type 1

type 2
type 3
type 4
type 5 et 5'
type 6 et 6'

type 7 et 7'

100
46
30

10,50
0,50

11 ,50
1 ,50

32

159
73
48

17
1

18
2

Chefs d'exploitations

Moins de 30 ans
30 - 39 ans
40 - 49 ans
50 - 59 nns
60 - 69 nns

70 nns et plus
Sans réponse

17
29,50
21
16,50
10,50
5,50

163

28
48
34
27
17

9

Date d'arrivée des chefs d'oxpl~it. Lieux de naissance des chefs d'exploit.

Inconnus
Autoch tones
Avant 1950
1950 - 1959
1960 - 1965
1966 - 1968
1969 - 1970

TOTAL

2
21,50
10,50
18,50
25
14,50

8

3
35
17
30
41
24
13

163

Dans le village
Conmune
Reste Préfecture
Reste Sous-Préfecture
Ioerinr, Cent:rDle + TanR
Vakinankélratra
Nord-Betsilco
Sud-Betsileo
Autres rôgions
Inconnus

TOTllL

6,50
20,50
19,50
5,50
0,50
3,50

26
0,50

15
2,50

11
32
31

9
1
6

43
1

25
4

163

Précédent dooicile des chefs d'exploit.

Venus directenent
Chef-lieu de village
Nés sur place
Conoune
Reste Sous-Préfecture
Reste Préfecture
Reste Moyen-Ouest
Tana-Ville
Autres
Sans réponse

TOTAL

40
3

19
19
8,50
5,50
0,50
0,50
2
2

65
5

31
31
14

9
1
1
3
3

163

Betsiloo
Merina
Antni:::lOro
Antandroy
Ilntnisaka
Betsinisnrakn
Vakinnnkaratra
Sl'lknlavD
Bélra
Iobhafoly
Inconnus

TOT A L

34,50
44

2,50
4,50

10,50
0,50

2,50

0,50
1

56
72

4
7

16
1

4
- 1
1
2

163
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TilBLEAU 14

Cm'!l'ruNE KIRMWNENA

Noubre d'habitants 2.4~
:Jonbre de naisons 1960 523 Chefs d'exploit[ltionsen 570

~;.~ (Ji
la

Nor~bre de Qélisons actuel 100 582 r10ins de 30 nns 16,50 93
dont type 1 62 360 30 - 39 ~lns 20 114

type 2 12,50 73 40 - 49 ans 21 118
type 3 0,50 2 50 - 59 [lns 17 98
type 4 13 75 60 - 69 ans 14,50 84
type 5 et 5' 1 70 n.ns et plus 7,50 44
type 6 et 6' 3,50 1 21 Slins réponse 3,50 19
type 7 et 7' n,50 50

Date d'arrivée des chefs d'exploit. Lieux de n~issance des chefs d'exploit.

62
99

'188

38
43

5
56
16

11
17,50
33

6,50
7,50
0,50

10
3

D'ms le vill[lG'e
Cor1l1une
Reste Préfecture
Eeste SOèill-Préfecture
Inerinn Centréllc- + Tann
Vo.kino.nkarntra
Nord-Betsileo
Sud-B8tsileo

19
144
144

94
59
65

IJ

3
25,25
25,25
16,50
10,50
11,50

8

Sans réponse
Autochtones
l\vant 1950
1950 - 1959
1960 - 1965
1966 - 1968
1969 - 1970

Autres régions 6 35
Inconnus 5 28

TOT li L 570 T 0 T A L 570

Précédent donicile des chefs d'exploit.

Venus dirGctenent 50 287 Botsiluo 21 120
Chef-lieu de villngG 5,50 31 Mürina 68,50 390
IJés sur place 13 74 Imt,'1iDoro 1,50 10
COJ'lnune 17,50 99 Anto isnkn 0,50 3
Reste Sous-Préfecture 4,50 25 Botsiuisnrnks 1 7
Reste Préfecture 3 16 VDkino.nl~ar~l tra 0,50 1
Te:no-Ville 0,50 4 S[tk~ lElva 2,50 15
J\Utres 1 ,50 9 Barc< 0,50 3
Sans réponse 4 23 Tsinihety 0,50 1

Conoricn 0,50 1
Inconnus 3 19

T o T 11 L 570 T 0 T II L 570
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0"1 TABL}~U 15 - LES RID~SEIGlnillml~S SUR LES CULTURES (Nombre de villages c0ncernés)

7

o

3

7

336

319

TO'l',A,L

o

o

o

o

11

11

o

4

o

74

69

o

28

27

6

6

2

15

+- -+__0_---1~ 0

o

IBEVATO
BBLO- KIRA- MI1lNDRJIRIVO
BilKA NONENA HiS

A cultivé à 1~~?t~9 63 31

ittà + 50 ;1-0B cultivé 0 o 0
------""" -

C cultivé 11 25 >S 0 0 0 0 0

1D cultivé par
-~-"'--"'-

quel-
0 0 0 0 0r- ques-uns ----,.. .-,,--

E = 0 0 0 0 0

TOT A L 69 64 32 12 31

DE

RIZ

Bf4S-FOND

[iULT_UR_ES__-+-__.__

=============== =====================~= =======~ ======= ===~===.-==~====-========. ======~- ======= ========-======= =======-

28 74

28 74
======= =========

o 8'

3

14

39

28

92

163

o

o

o

o

o

10

11 336
========f======-

11 . 320

o

6

15

13

12

28

6

o

9

o

o

12

o

3

2

o

2

8

15

15
=======

il 5 0 4
----

RIZ B 0 0 2

DE C 17 n 5 3 11u

TM'rETY D 7 :3 3 4 2

E
cultivé IXIr

43 48 24 12ersonne 3

T 0 T il L 69 64 32 12 31
=============== ===========~=========== ==-====== ====== ========= ======= ========

li 64 61 29 12 31

:s 2 2 0 0
'-..--.-. ""'" _.<

MAIS C 2 0 0 0 0

D 0 0 0 0 0

o 4

11 336
======= =:.======

o 0

28 74
======== ========

t
-=============-=~=~==~================= ===~~====-==:==- ====:=== ====~== ====~=== ===~===

TOT 11 L 69 64 32 12 31 15
__ ' __ . - - ~---4-,---4-----+-----+------f---_---.JL.-.._-~



CULTURES

llHltCHIDE

TABLEAU 16 - LES CULTURES - Noubre de villages concernés

-
BlWJ\TO

BELO- KIFtL- MllNDRi\RIVO TSIR01IIW~t, 1'<1)1 DY 1\1AHASOLO
TOTALBARA NOME NA 1~ S UR N/lVl S/1\1 N/o/II

A : cultivé à 100 ~b 34 22 19 6 13 6 9 38~' 158
_._"-

B : cult ivé à + 50 f~ 8 19 4 4- 4 3 4 16 0 62

C : cultivé à 25 f; 15 6 6 1 9 4 9 1 15 0 65
:'-_-'

42o

D . cultivé par 2 0 0 0 1 1 4 1 0 9
. Que IQues-uns __..-+---+-----I-----+----+----+-----t-----+----I

E • cult i vé pnr 10 17 3 1 4 1 2 4
. personne 1

! TOT ALI 69 64 32 1 12 31 i 15 ; 28 1 74! 11 1 336
r================F=======================J========F=~~============~========~========~=======~~=========~====~========t=======

f: : 2: 1 ::---~ :: 1 ~.,: : ': :: ' ~ , ::
_.. . "iVOANJOBOHY C : 20 10 2 4 1 7 5 8 21 1 0 77
'--~~ ...~

,D : 2 2 1 0 0 0 1 1 2 0 8

r- I - -.
1

1

1
1 E • 11 14 4 l 0

.1
0 1 2 1 7 0 39\ J •

TOT A L 69 64 32 12 31 15 1 28 ; 74 1 11 336
F================F~--====================-=============== =======~=================F========~======= =======f================

fi : 18 11 15 1 4 12 1 10 7 1 3 81
~-------

--_._- -
B : 5 0 5 1 2 0 1 1 0 15

1 H1\RICOT ~: 22 5 6 6 8 5 9 19 1 1 ; 81
--- --_ ..-

1
D : 2 3 0 0 0 2 2 5 0 14

-
"' : 22 45 6 1 9 7 6 42 7 145" -
T o T 1, L 69 64 32 12 31 15 28 74 11 336_.



TABLEAU 17 - LES CULTURES (No~bre de villages concernés)

Im~VJ'TO
---

BELO- KIRl\- fiIIANDRARIVO TSIROMWMAND DY Mi\HA SOLO
TOTAL

BAKA NOrvIENll N S UR N/M S/1<1 N/o/rl--
il. : cultivé à 100 ~/; 0 0 0 0 1 0 0 4 0 5

- '1--

cultivé à 50
.,

4 0 0 0 0 0 0 1 0 5B : + ;v 1
- __1_. --

C : cultivé à. 25 0 14 0 0 0 7 0 0 7 1 29
f---. --_.... - ..-

D
cultivé por

4 0 0 0 1 2 0 4 1 12:
QuelQues-unJ.3_ .-.--.---,

E
cultivé p3r

47 64d 32 12 22
1

13 28 58 9 285Forsonn« f -_._.
!

69 64 32 12
1

74 11 336TOT .A 1 31 + 15 28
============~==========:..:========-== ~=~===== ==~===== ======= ------- -.------::= ""7·------ =====--=== ======== ========------- -------- ._------
A . 16 32 . 11 6 1 16 1 i 1 1 11 9 103j • , . ! ! <

1
l ---t-----t-- 1 .- 1 1 1, , , •

1 fut 1,

1:
i 1 5

, c; 1 3 3 0 0 i 28: 1 , / ! !
, ....,_._. - _..''-._--- .-_..

: 24 17 10 3 6 8 15 24 1 108

i 1

1: 2 0 1 0 2 2 1 9 0 17

L; 1

: 26 10 ! 5 0 4 4 1 8 22 1 80-- .t- .---+-
1 1'Il 0 T JI L 69 64: 32 12; 31 15 28 74 11 336.1. i

===~~==~===========~=== 1::======== =======t=:.:======
_______1._______

========~======= ~=======t======== ========-------r-------il : 31 17 1 9 26 10 7 22 45 3 170
~_._-,- ....-...-.. ..

B : 20 34 19 4 2 7 4 25 7 122
1 ..-

C : 15 12 3 1 0 1 0 4 1 1 37
--,----_.,- .

D : 3 1 1 0 0 0 2 0 0 7-_.... __.--.- -
T 0 T II L 69 64 32 12 31 15 28 74 11 336

..- ._.

CUL'l'URES

SUCRE

TABAC

sun
BILLon

JVIJWIOC

==============

===============

+-----.1



TABL~,U 18 - LES CULTURES (Nonbre de villages concernés)

KIRJ,- rUAlillRARIVO TS IROl, NOI1l,ND IDY fJJ.ARASOLO
TOTAL

NOHENA N S UR N/M SiM N/o/I/..

6 9 5 2 3 4 8 65
- . -

4 1 3 1 5 i 5 1 7 0 37

17 14 4 7 13 28 1 130

1 2 1 0 3 13 0 29
-

4 3 1 1 4 22 2 75
-_r_...

32 31 12 15 2E3 74 11 336
---

5

4

4

5

4

o­
KA

6

,_. -
BEVATO

BEL
Bt, '--_.

,
à 100 5~ 12 1

----
,

à + 50 i:. 8 1l"

(; À. 25 d. 21 2p

- .
é par

5
es-uns-----_.
é pnr 23 1-SL-__..__._

~._--

69 6
--

L

tive

tive

tiv

tiv
~u_

tiv

CULTURES

11 : cul

lB : cul

ARBRES
C cul:

FRUITIERS cul
D : ue

E
cul

. per

T o T 1\

LES REiIJ'SEIG1'EI''JEi'ITS SUR LES T~CHlaQUES (No!Jbre de villages concernés)

1 B-f 1
11 : 1 1 1 0 0 0 0 9 1 20

-~ ï---'--'
B : 3 2 0 1 0 0 0 1 2 9

,_.-..

C :
,

4 1 2 1 ~ 1 1 0 18'. 'r--_.-~._.- --_..... .-........ .'--
D : 3 0 0 3 0 1 0 6 0 13

- _.._-
F, : 58 50 30 25 11 10 27 57 8 276

..

T 0 T ]; L 69 64 32 31 12 15 28 74 11 336

1

~FUMIER

DE

USl,GE



TABLEAU 19 - LES TECHNIQUES ET LEUR INTENSITE (No~bre de villoges concernés)

-
1 ! BELO- 1KIRA- 1 11 rUANDRARIVO TSIROANOMA NDIDY M1iID!SOLOCULTUIlES / BEVATO

Nh1 ShI N/oii/ TOTAL i
ï BARA NOIŒlNA N S UR i

tA: loo~l ~ 34 3 7 1 0 0 1 3 0 52_.... ,..-

B: 75~; 10 11 G 6 1 0 5 6 1 40-_.. -
POURCENTAGE

~
: 50 ;'b 17 10 6 <3 1 1 6 13 1 63

'--
DA BOKiüIDRO D : 25 i;' 12 6~O 4 5 1 2 11 15 3 68

'--'" - ---,- 1'i'.

3 13 1
!

E : 10 ~;> 26 6 5 12 5 37 6 113
._"-

m 0 T il L 69 64 32 31 12 15 28 74 11 336.1.

=================~ =======================- ===-======= =========f-o======== ======:':':=::~ ..F========: --------~======::::=:====.=== -=-===.:.::===-==- _____ 0 __ -

------- ._ ....._-------

il : 100 ",1 9 15 8 0 4 0 0 0 0 36,.)

B : 75 >'; 4 23 4 2 1 0 0 4 5 43POURCElJTilGE
f' 50

..A

7 15 8 2 3 0 0 2 3 40. ;ib
POSSBDi' IlT v .

1

._._-'--~ .'

D : 25 i~ 6 6 5 1 3 2 0 3 0 26DES BOEUFS
~. .'

E 10 ,f 43 5 7 26 1 13 28 65 3 191: iO
.. ~ ... '-

m 0 T b L 69 64 32 31 12 15 28 74 11 336..
================== F=======================1======== ========1========: ========F======== =--======== ~==::::=====: ::.:======1========== F======

il 100 ,·f 52 9 31 13 0 4 18 39 1 167: iO
- _.

B : 75 "..1 5 9 1 1 1 2 4 6 4 33LABOUR 1°
.. -

C 50
J 2 3 0 4 0 1 0 7 0 17DES : ~l.Î

."

D : 25 50 10 43 0 13 11 8 6 22 6 119
HIZIERES

T 0 T JI. L 69 64 32 31 12 15 28 74 11 336



TABLEAU 20 - LES TECHNIQUES ET LEUR II~ENSITE (Noillbre de villages concernés)

-
l\1Am~

,

1

HIA l'IDRAR IVO TSIR OANm'lANDIDY
%N S UR 1 Nfr.'[ sIM N/O/I/ 1 TOTilL

1
0 0 0 2 7 0 26 8 1

,_. -

~
4 "1 0 6 12 0 53 16

-
21 6 2 11 28 6 141 ,~2

. !

5 :3 l 4 ! 7 15 4 68
1

20 1i
11

1 2 9 2 12 1 48 1tlt

-
31 12 15 28 74 11 336 100

~-

r-r

32

10

13

I~--KIRA-
NOI1ENA-,--_'-

4

BEVATO
BELO--
BAKA

A 75 1b et plus 8 5

P01JRCENTAGE
B 50 à 74 % 17 9

DES EXPLOI-
C 25 à 49 % 27 27

TANTS pos-
SEDANT DES t--

à 24 ~&D 10 11 9
BOEUFS DE

Tr..A IT
" o à 9 ~b 6 14r~ :

--- ----
TOT A IJ 69 64

TABi.EAU 21 - LES TECHHIQUES ET J;.E'lJE I1'JTElJSITE (I~orJbre de villages concernés)

-'.
A : 100 >s 22 64 3 6 0 3 1 15 0 114

,._-.".- ~" _.

BECHAGE
B : 75 7b 5 0 4 0 0 2 3 10 0 24

-
DES C : 50 jb 2 0 2 0 0 1 3 7 0 15

.. "

RIZIERES
D : 25 % 40 0 23 25 12 9 21 42 11 183

T 0 'l' A L 69 64 32 31 12 15 28 74 11 336
-



TABLEAU 21 (suite)

1 1BELO- 1 KJRA- MIANDRJ,RIVO TSIROAHm1ANDIDY MA1US010
TOTALBE {fIT~KA_._+JmMENA fIT S UR NIN SI111 N/oiii

li 100
• f

26 53 20 24 12 2 12 27 6 182: i:J
-'.

PIETPlAGE B 75
• f

6 6 2 1 0 0 2 17 4 38: ïü

...

DES C : 50 ~6 9 1 2 2 0 2 0 3 0 19

RIZIERF,S D : 25 ;.G 28 4 1 8 4 0 11 14 27 1 97._-_.'
1T 0 T A L 69 64 32 31 12 15 28 74 11 336

1==================:-===~=~===~=========== ========= =======IF========= ========-F=========== ======= ======= ======== ========= ======

11' : 75
·f plus 6 7 0 0 0 0 0 6 0 19~'o ct

A 50 à 74
-f

14 8 4 3 1 0 4 11 1 46: 'Jo ,
POURCENTAGE .-.
DES EXP1,OI-

B 25 à 49 % 33 26 15 18 6 1 17 32 6 154
TANTS pos- :

.-
SEDM!T DES

10 à 24 ~:.j 12 18 12 9 4 6 13 3 80
CH..ARRUES

C : 3
._-

D : 0 à 9 >~
,

5 1 1 2 10 1 12 1 37'1'

m 0 T f~ L 69 64 31 31 12 15 28 74 11 336..L.

-



TABLEAU 22 - INFP~STRUCTURES - EQUIPENENTS

1 1
.- 01. __.

BEVATO TSJ~W_ANOMl; ND IDY l\'IIANDRltRIVO BELO- KlRA- MMI1\- 1

1
N7M

,
S/l\1 !BAYJi1 S N SM NM U NOMENA SOLO -'

1 t- _._._.
! ! , ,
1 collecteurs !

i , , !

Venue des 8 j 5 2 7 16 0 i 9 j 40 i 18 7!
,
i

-
Parc v~ccin~tions 13 14 1 9 23 6 16 35 19 7

Ecole earderie G 7 2 5 15 2 6 3 8 1

--
1 Lieux de cul tes 9 9 4 7 16 3 7 17 11 1

_. _.- ....... ..-

Tnxi-brousse 8 5 4 6 9 0 6 15 7 2
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TABLEAU 23

LIEUX DE Nf1ISSAUCE DES CHEFS D'EXPLOIT11TION

(Noobre dn villllt,,"üS concornés)

BEVATO rUMIDPJIRIVO TSmOllNŒ'I1;NDIDY BELO- KIRA- f.lIAHA- i
t---S-=:...:.r:-':":::"'I-'I---li----=":':l,;:T:=;':=':'=S:"':":::"-+--U-:::":~~m:':1 1 sr1 Bf.U NmffiN.~ SOLO 1

3'iO10

16

9

13

5

4

1

5

3

o
o

5

4

o
o

2

3

1

1

7

7

7

5

1-15

16-30

31-45

+ 45

C01JIMUNE
12 14 1 1

12 5 1 2

11 1 3ti-j0
t-----t--1-_-1-5--+---8-t---1-2-l-'-3--+-8--+--5--+--7-1-1-10-+-1-1;1-~ 7

RESTE 16-30 1 0 3 3 0 1 0 6 : 1 3 0
SOUS PRE- 1 1
FECTURE 31-45 0 0 1 4 1 2 1 4 1 0

+ 45 0 0 0 0 0 0 0 1 1 0 0

RltSTE
FRE-

I FECTURE

1-15

16-30

, 31-45

+ 45

7

12

3

11

~ 1

12

3

4

o
o

10

10

1 2

o

9

2

1

o

6

5

5
1

1 1

16

1 10

9

o

12

15

11

8

1

10

6

11

2

3

2

o

3

1

o

o
7

1

3

6

5

2

4

8

13

4

6

1-15

16-30

31-45

+ 45

IMERINA

BETSILEO

1-15 9 8 5 9 8 5 20 n 9

16-30 10 2 1 9 0' 2 13 4 5

31-45 5 1 0 3 1 1 7 4 0

t- -t-_+_45_+-_3_-t-_0_-1-_0_-+_1_-t-_0_-I-__3_-t- 6 3.-+1__0_1--_0_~
1 6 6 6 1 15 1 13 E3 2 1

4 1 4 13 1 7 1 3 2

o 0 1 10 4 2 2

11 1 9 6 It 4 2

2

1

o
o

10

4

o
1

2

7

5

4

2

2

2

2

1

8

12

3

1

1

4

2

1

1

14

4

o
o

12

4

2

2

1-15

16-30

31-45

+ 45

RESTE DE
MADAGAS­

CAR

t-----t----+---+---t----+---t----I----+---l--'~{-----ii----I­

15

5

1 4

1 11
.L..-----L..----L.----L.-----l..__-.l.__-+- -+-__----I-__--l-__--l-__--l-__l,.
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TABLEAU 24

DATE D'ARRIVEE I10YElmE DES CHEFS Dr E;XPLOITATION

+ 45

31-45

AVhNT
1

1950 1

1-15 1

16-30

1

1-15

1950 1 16-30
à

1959
31-45

+ 45

8 1

10 1
3

3

7

9

4

1

G 1
8 ,

3

3

o
4

4

9
1 5

6

5

1960

à

1971

1-15

16-30
i

31-45

+ 45

3

6

6

12

10

18

~ 1

8

9

3

4

2 33 10

TABLEAU 25

POURCENT1, CES liUTOCHTOrffiS

2
1

0

1 0 1 1 1

l-l.__l

% BEVATO HIAJl.TJ)Rl'.R IVO Illlù\- l J~,Il1>- 1BELO-fTS
S lIT S N NOHENA lSOLO BAICA -U--

1 - 15 9 7 7 3 5 1 r4 3

16 - 30 5 1 2 1 2 3 7 0
31 - 45 3 0 2 0 1 0 0 0
+ 45 0 0 2 0 1 0 2 0

1 1
1



TABLEAU 26

AGE f10YEN DES CHEFS D' EXPIJOITATION

100

-
AGE >0

BEVATO rUll~TDRMnVO T3 IROlHJOfvlllND IDY BE,LO- KIRA- r1AHA-
_.. '"" ..

S N N S U NI"! Si'!i BA KA N0riJENA SOLO

1-15 10 9 3 11 4 11 21 16 9 2

- 30 i\NS
16-30 15 14 2 11 7 11 27 20 12 5

31-45 3 3 3 2 1 1 7 :5 5 1

+ 45 1 1 2 1 1 0
1

0 5 0 2 0

t
.,

1-15 1 3 3 4 2
1 5

1

13 15 4 1

30-39 16-30 17 18 4 16
1

6 1 11 30 1 31 12 6
1

ANS 31-45 11 4 1 9
1

6 4 12 9 7 2

+ 45 3 3 1 0 1 0 0 9 1 2 1

1

1-15 6 4 4 8 3 3 14 17 (' 5r

, 40-49 1 16-30 15 12 3 t 11 ~ 8 12 26 25 12 1 3
\ 1 !

ANS 31-45 10 10 2 ! 5
1

2 [3 10 ! 8 7 2

+ 45 0 1 1 3 0 4 3 3 0 0

J-
1-15 7 4 2 9 1 3 8 1 21 15 7 5

50-59 16-30 5 17 6 11
1

8
1 9 1 21 30 15 4

ANS 31-45 6 2 1 :5 1 7 11 1 3 0

+ 45 1 0 2 1 0 0 1 3 3 1 0

1-15 11 12 3 10 6 4 19 18 4 7

16.,30 10 10 3 13 4 11 26 26 15 2
+ 60

31-45 4 2 3 2 2 3 9 4 9 0
ANS

+ 45 2 1 1 1 1 1 4 1 2 1

1



TABLEAU 27

NOf1BRE D'EXPLOITAl~S PAR VIL1HGE

101

BEVj,TO MIANDRARIVO TSmOl\ ~Wr-'IANDIDY BELO- KllU\- MAHA--
S N N S U sri l'lM BAKA NOMENA SOLO

1 - 5 7 6 4 3 2 23 5 10 10 1

6 - 10 8 9 7 3 2 21 1 6 19 6 4

11 - 20 12 7 14 4 4 15 12 25 6 4
-

21 - 30 1 5 4 4 1 0 6 4 13 5 0
--

31 - 50 3 4 1 1 6 +-: 1 1 4 2

+ - 50
1

2 2 1
1 0 1 0 1 1 0

TABLEAU 28

N01l1BRE J1lOYEN D'HllBITldY.r PùR EXPl.,OITATION (pnr vill(}go)

BEVATO MIIIl'IDRAR IVO TSIl10j\ NOMANDIDY BELO- KIRA- MARA-
S N N S U SM iiN BAKA NmiENA SOLO

1 - 2,9 3 0 1 1 5 0 3 3 8 0

3 - 3,9 8 6 8 2 9 3 17 6 24 6

4 - 4,9 18 13 11 , 11 5 22 2 17 13

5 - 5,9 8 6 8 2 5 2 14 2 17 6

6 et + 1 6 3 4 2 1 8 2 8 3



N
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TABLEAU 2 Q
-_·..-....._.. ~ ....... 4::..r--!_

RECENSE}~lff DE BOEUFS
TSIRO.b NOl'1ANDIDY

1970
~

1

-,l::
·ri
ro 0

..0
~H

:::J 1 0

1 +> 0
>, ro 0 >, ~

'd >, 'd ro ~ 0
1

~ ..0 ('j

Nombre de 'ri H ;j +> 'ri >, (1) 1 ·ri El ..c:
'd ro cr::! >, ro H ri 0 0

~
l:: ?> 0 ro

l:: >, ..c: 1 +> H +> 1 (J) 'ri ~ ro H ~ El
~ H co 0 l:: co co 1

~ >, 'd 'd 0 ro H 0 ro 'ri

boeufs El +> l:: 'r,) ·ri 1-, l:: ~ ro H ro l:: ::- p, 'd El ro l:: l::
0 ro co l:: ro (Il ClJ >, 0 H (Il El ro (Il tU ·ri m ~ (Il (Il
l:: ::- ~ ·ri fJ ..0 El ..0 Cf) +> ..0 0 El f~ +> ..c: El 0 'r,) p~

~ 'n 'n Cf) 0 (Il ·ri ·ri 0 ·ri 's! l:: ·ri +> ·ri 'ri ·ri m CIl El
0 H H +> +> ri .C: ..c: H ..c: eu .C: 0 'd H ..c: ri ri (Il
H eu co eu c:l eu 0 0 'd 0 <3 H 0 H

~
~ 0 0 (Il Cf)

'ri ..Q ..0 .>:: ..0 ..0 ..0 ..0 ~ ..0 P 'd ,0 'd P, ,0 H ..0 +>
Cf) El El C\l El El C El ~ El E1 ~ El c: l:: s e eu El l::

8 ~ ex: ~ ~ e:t; ~ ex: a: ex: .«; <If <If 41 <lf <If ~ ~ <lf <:

1 à 5 153 41 31 42 22 34 19 39 31 4 461 28 31 26 42 22 46 39 29 6
-

6 11 10 47 19 14 7 6 8 5 23 13 6 22 15 2~ 9 23 19 32 18 9 5
........ .,....~._--" ......

11 à 20 37 10 11 7 6 4 4 13 18 4 11- 11 21 12 6 13 21 12 10 3-_.- ------l-' -- 1-. -
21 à 30 E: 6 2 2 - 1 - 5 1 1 7 5 1C 1 4 4 6 7 1 2

-
31 à 50 4 1 - - 1 3 - 5 - - 3 - ~ - - 1 1 4 1 -

.- _.

51 à 100 3 1 2
----.

101 à 150
1

---_.
!151 à 200 -1

., --- f-'

201 à 300 1
- --

lIb. propriétaire: 252 77 58 58 35 50 28 85 63 15 89 59 8E 48 75 59 108 82 50 16
.- ._- ._- _.-- -- _._- --------f-._. '"'_..... - r-' . -

Nb. boeufs 1956 562 403 327 245 375 146 775 479 151 760 458 924 358 488 525 1193 879 372 145_.- --- ,- _.- -1----.- -- .~.-
_._ .... -1--_.- -- -_.- t- .-~-.. - ----- ..~--

5'0 prop/village 11,05 3,37 2,54 1,53 2,19 1, 2~ 3,7~ 2,76 0,65 3,90 2,58 3,86 2,10 3,29 2,~ 4,73 3,59 2,19 0,70 3,15--_. _.
>~ boeufs/village 10,44 3 2,15 1,94 1,30 29 0,7.... 4,13 2,55 0,80 4;05 2,44 4,93 1,91 2,6C 2,80

1
6,37 4,69 1,98 0,77

-- - ~, -



r<"\o
RECENSEMENT DE BOEUFS

TS IROANOMAND IDY
1970 (suite)

w
(;() +> +>

0 s::: 0) 0) 0 ct1
H ct1 ct1 (J) r.:: N H

Nombre 0 0 :» .t:: S ;:::$ eu cd w
0) /;0 ri ct1 -ri 0 (J) .t:: "d 0)

~
,D

0 s::: (J) N s::: ,D eu Cd al 0 H +> S
H ·ri al ..'>:: al -ri al -ri S /;0 s::: H 0 'ri 0 al 'ri

de 'D ~ s::: al ,D al s::: H -ri s::: 'ri 0 ?i H ,D 0 N
~ (1j ct1 1 s::: S H ·ri (J) al s:: al s::: s::: 1 ct1 S 0) Cù
Cù H 'ri f (J) ·ri rcJ H ,D al ,D al S 'ri 0 0 ,D ...; ·ri ,D

boeufs s 'D H S .t:: s::: ca CIl s::: Ei p., CIl ~ CI) s::: S 1 .t:: S
'ri 'ri 'ri ·ri 'ri ca S .t:: CIl 'ri S s::: 'ri 0 (J) 'ri :» 'ri CIl
.t:: :=: s::: .t:: H +> ct1 CIl ..'>:: s::: ca ~u P- H Ct-! s::: ri H CI)
0 0 0 0 W 'ri ri CI) ca CIl CI) 'D ·ri 'D eu C\l ca CIl CIl

,D ,D ,D ,D p., p.,
'" +> 'D +> +> w ri s::: H +> CI) p., p.,

s S El S S El s::: s::: s::: s::: s::: ·ri (J) al 0 s::: (J) s s
Cl:l ...; 4; .q; <; .". ~ ~ .~ ~ ~ ~, ~ ~

L_ <; i=Q <; <Il"'"'.-
1 II 5 36 39 24 39 17 13 29 27 3 9 18 29 35 22 35 13 28 5 14 1166 51 ,16

........

6 à 10 21 6 10 16 8 7 18 8 5 8 3 13 25 12 17 9 25 6 8 549 24,08
-~----~. -

9 8 6 8
1

11 à 20 13 3 14 7 3 2 3 19 15 9 9 5 24 4 9 404 17,72
-- 1---

21 à 30 1 6 1 1 2 2 1 4 2 4 5 5 1 2 110 4,82
~'--' -- .,_, .... _'7"'0. -

31
,

50 2 1 2 2 2 2 1 1 2 41 1,79Cl

--1-- ..~._--~ '"-1--

51 à 100 1 7 0,30
--'. -- --..--- 1--- f----

101 à 150 1 1 1 0,04
-- ----1-. _.- -......... ----1--- -

151 à 200 1_. --
201 à 300 1 0,04

--~- -- 1--- ._,,~ .,-.-, -~..

Nb.propriétaire~ ~O 54 66 33 26 55 47 11 23 25 65 77 47 65 33 84 18 33 2279 100-- .. ~- --1------,1-

Nb. boeufs 631 288 523 443 229 189 343 384 90 245 139 581 611 394 481 322 822 204 282 8722 100------- •...-.- .
ci / '1 3,15 2,19 2,36 2,89 1,44 1 ,14 2,41 9,06 0,05 1 1,09 2,85 3,37 2,06 2,85 1,44 3,68 0,78 1,44 100 100/0 prop. Vl •

.--- 1---- -
~b boeufs /vil. 3,37 0,15 2,79 2,36 1,22 1 1,83 2,05 0,48 1,30 0,74 3,10 3,26 2,10 2,56 1,71 4,38 1,08 1,50 100 100

.- ._.



TABLEAU 30 - BOEUFS DE BlWATO RECl-':NSES EN 1970

1p,-,2122231821 2220

de

5 à 10

boeufs

Nombre

r-o------------....,...------,.----------;-----,.--- .. -.. -.----:----~-----:-------:----....,....------;------:-------:
1

~ '1 .p ~H rn ~

1
- ~ ~ 1 0 $ ~ g 0 ~;:l ...,.. 0 ~ 0 'd 0 ~ a:l ...,..
1 >-< C1J ~ co C1J s-t N rn C1J 0 'd

1 -~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ 2 11 ~ l'~ ~ g
C1J 1 rn 0 ... ('j C1J 'Cl a;t S. A s::>

1 El ,.p 0 0 ..c: 0 ~ 0 0 '0 'r-! CIl 01 C1J 1 m C1J N C1J .p C1J C1J .p .p ..c: ~ .p

I ~~i] ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~It
~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~

~~--------~--~-_._--------_.~.~~~~~~.~-------~---.--~~~~:---.~~~~~~~~~-_~_-+' -~
1---..:....__

1
_à 5 -r1_3_4_+-_5_1--+__1_7--1!--d.__12--+__4_1--ii-__3_4_+--_4_5-+_"=~-_0_f--_·_5_7_1- __36_-t-_5_2....-oi__3_7--!

1 29 54 19 23 i 21
..~-_.-1----I----I---'--+----I-----i--._-_.-t----l------I

11 3. 20 18 47 22 17 15 15 14 21 9 24 22 14 12

+------.-------+----t---_I-----4-----l~--_1_.---+---+_---_+---+_--_+---1----4-----1

21 à 30 9 9 3 6 7 9 5 6 4 7 9
+-----.-------+---+------+--.----f----~.-- .....-.--+-------t---+------+-----+----+-----I------+--~

31 à 50 2 2 4 2 4 4
t-----------t-----i----r---t----t--.----i------+-,----t----\------!-----11-----+------1----1

51 à 100

t-----------+---i------t------t---.----f----+-----1.-------i------t----!----t----+-----+-----1

101 il 150

Total des boeufs

Nb. propriétaires 82 162 69 63 56 77 80 99 74 110 88 98 78

~~-1-.5-7-2--+-9-00---1--
6
-
2

-
5
-+--8~~-+--4-9-6-+'-8-12-'-+--9-2-1--+-6-50--+--8-3-5--+·-8-5-2--+--8-08-~7-5-8---1

_____________--'-___ _~_. :...___.,.~ ..:..___.....:.... ..!__ ...!.. _'______-!.-_____'~__...J



BOEUFS DE B~VATO RECENSES EN 1970

(suite)

1

1 1 È0 0 ·ri co ctI I+>
! :> H 01 ·ri co co 0 ·ri CI) -ri 1

Nombre s ·ri '0 +> S s:: s:: CIl '0 Q) H 0co >, H s:: ·ri co ·ri co co ·ri ·ri ;::l co ~
de ~ s::

~
co ..s::: s:: ~ H H s:: S::O CH ·ri Mco ·ri 0 o co o co ID '0 Q) ('j CI) 1 0 H 0 co

boeufs s:: ..s::: s:: :>+> ..aM ..a s:: .z ~ ~cg +> +> co H cU s:: +>
~2 ~

co CJ:J s c::l S ·ri s:: s:: H ~ ·ri ID 0
a:~ c::q :> <Il H <:z .cqU) <Il <Il+> "'" ~CH E-l

1 à 5 65 28 31 24 40 34 9 22 39 31 17 815
- ~--

6 à 10 28 17 12 13 33 17 S 19 15 36 19 528
...... -...

11 à 20 13 18 11 11 45 10 15 10 19 29 22 453
----_._--

21 à 30 9 ') 2 14 5 11 6 10 8 6 156
1---- --.-.....- ,.,----

31 à 50 3 4 5 9 4 1 4 3 11 4 70
-

51 à 100 1 1 1 1 1 3 1 10
'.~-~- .

101 à 150 2 3
- -- -_.

N. de propriétaire 118 79 54 56 142 70 44 62 87 118 69 2.035

N. de boeufs 953 1.223 333 652 1.863 657 654 728 946 1.684 902 b1.316
-- - -.



TABLEAU - 31 RECENSF,~Œlff DES BOEUFS DE BELOBAKA EN 1970

128

0
:>
'rl (lJ
~~ ,.0
;'j CIl
0 :>
'r;) (lJ
~ m
'ri ..p
rn ~

(-< <;

16

~~ >, '-T-' §
~ g. '11 $ 1 e, ~ ~

..p 'rl ~ 0 .~ 1 0 >, ~ J-'

o Pot cJ P. H':> co +' 0 co 0
'ri 1 H seul'rl .!<j CIl 'ri P.

S
! 'rio >, '0 0 0 H ca 'rl' <li 0

+'+' rn ~ H t'l! CIl ,.0 ,.0 1 H ~ 1"6
11 g;.g a,.g 1 1l t' 2 ~ 1 ~ i ~ +' l,.o.j.j

~5t~ L+-~I ~ &--J J!j&+~ ~"'"'__ +t4~0
5 -~ 13 34 1 5d--~ - -; j -:8 t-;;"~ .- 1 "-i

4 1 7 20 30 1

L 11" _[__~2 ,_.~_.,._7 ~-l-__~9 _~6_~_!~_2~! __~9 1~_+--~_ 25-

±15 2 1 8 13. 9 19 1 59 1 7 1 ~ 0 ~ 3 i 26 27

t- -;-;-" --;-j 2, r- 4 7-!~;;-1-51 7 6 t15- e--~-
-- 1 --;=~__~_>--- 2 ,-- q 2 I__-:T-j=--~e- 3 _~_- --2_1
--- --_._-- --_~ L_1 +_+--_1

355 1.157 416 1.504 1.023 1.430 1 .408 ~.918 796 1.786 1.302 2.629 1.654

-;'6- --;~...- 39 73 95 123 102 r 269 83 147 81 177

'~2' 68 L1_0_,_6_6-+-2_o__, _60---+_1°_5_7_6-4-_1_1_,6_2~_13_,_8_0~1_8_,_2;l~i __9 _'5_9-L-_12_,_1_4-4-_1_6_,0_7-4-_14_,_8_5-J-_1_2__, 9_2

Nombre
de

boeufs

1-----,---------.

1 à 5
-----

6
,

10 !
;l

.-----J
11

,
20

,
::-

---
21 b. 30 1

-_.
31 à 50

i51 b. 100._._. J
101 b. 150

-------------- ..._.
Total des boeufs

------------- -
Nb. cie propriétaires

Pourcentage 9



t­o TIECENSElliENT DES BOEUFS DE BELOBliKA EN 1970
(suite)

1 p.,
.--i

~ Q.) ca ca
~ ~ s:: 0 Q.)

nombre
'.-1 0 Q) 1 '0 fi) 0 !W
H ca +' ,0 El l>l +' p.., cap., ca s::

~
0 -.-1 ':j co s:: El +'

de '0 Cr< ca > +' (;) (;) +' ca Q) s::
0 -.-1 s:: ca -.-1 ~ ~ ~,:; H (Ù H -.-1 Q)

boeufs ~ '0 ca l>l H M 0 H +' ~ ca (3 .--i 0
ca 0 El ca ca ca '0 (;) '.-1 ca ~ ca co H

.--i ,0 ca ,0 .r~ +' s:: p.. rC: El ca N +' ~
·ri El 0 El ca s:: '.-1 El 0 Q) -ri (;) 0 0
(f.l ~ (f.l <:Il ~ ~ E-I <:!f ,0 ÇQ l'>:.l """ E-! P.., ......

1 à 5 11 41 31 17 26 12 21 11 3 22 16 623 24,74----1----- _..

6 à 10 15 33 28 25 14 10 24 6 23 22 33 534 21,20
- --

-~;~11 à 20 24 42 44 36 38 37 29 15 40 28 24
- '--- -

21 à 30 23 22 17 21 10 20 7 7 29 4 5 378 15,01- ~--"".~'._-.... .... ,.- -_.- - -_..•- f-.

31 à 50 12 7 4 9 23 16 3 15 24 9 242 9,61
---~_. --- ---~--1------1---- -

51 11 100 3 3 2 1 12 1 1 1 52 2,06
-- ._- .-- ......_-" -

101 8. 150 1 1 1 3 0,11
---- ..._----_._.- -~ ._-r----- ---
Total des boeufs 1.788 ::>.060 1.717 1.677 2.715 2.027 1.061 1.053 2.586 781 745

-
Nb. de propriétaires 88 148 126 109 124 97 85 54 120 85 78 2.518 100

-+ -
Pourcentnge 20,31 3,91 113,62 15,38 21,89 20,89 12,48 19,50 21,55 9,18 9,55

-
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